
■Fmpm
IÏ1»

lvJw d aftlâss

Valois abbé O. 
Ass.-directeur

J U/TICE
• • ' " '

^alllDE
Vol. XXV, No 42 JOLIETTE, JEUDI 2 DECEMBRE 1937 DEUX SOUS LE NUMERO

Liberté et licence
La liberté est la prérogative par excellence de l'homme. Ce der­

nier a donc raison de la chérir, de la défendre, au besoin, avec acharne­
ment. Elle lui est nécessaire pour le développement normal de ses fa­
cultés. Alors rien de surprenant que ce mot revienne'si souvent sur 
scs lèvres.

Mais il y a liberté et liberté, ou mieux il y a liberté et licence 
Celle-ci n'est rien autre que l’abus de celle-là. C’est pourquoi, s’il con­
vient d’exalter la première, il faut se garder de'la seconde, mettre en 
doute la sincérité de ceux qui la prônent à tout vent sans regarder aux 
conséquences. C’est contre ces beaux parleurs que s’élevait tout récem­
ment Son Eminence le cardinal Villeneuve. On se rappelle ses paroles 
que nous avons rapportées ici meme, il y a quelques semaines. On 
nous parle, dit-il, de liberté de parole, et sous ce masque on veut que 
nous écoutions les docteurs les plus pervers. Sophisme et hypocrisie! 
Liberté de parole, oui, mais non liberie d injure à notre conception so* 
^tale, liberté d insulter nos traditions, nos moeurs et notre religion.

Il ajoutait: “Etes-vous pour la liberté de l’air, aussi? Cepen­
dant, laisserez-vous les étrangers y promener leurs engins de guerre et 
leurs appareils d’observation? Laisserez-vous les pestiférés et les con­
tagieux venir empoisonner, sous prétexte d'égalité, l’air respirable qui 
vous entoure? Liberté, mais est-ce sottise, connivence, licence immo­
dérée? Non, messieurs. Et il faut tout de même qu’on le sache. Pour 
être en démocratie, il n’est cependant pas loisible de perdre la tête’’.

“Cette intervention nécessaire du Primat de l’Eglise canadienne, 
dit NI. Léo Pelland dans la dernière edition de la li.evu.c-dn Droit, aura 
eu le bon résultat de secouer les gens de bonne foi et de les faire se dres­
ser contre les communistes de chez nous et leurs alliés divers,__les an­
ticléricaux, les sectaires, les mercantis ayant des marrons à surveiller en 
Russie..., — tous complices d une même et insigne trahison ”.

Que de sottises on commet au nom de la liberté!
Comme si on avait droit de tout dire, de tout écrire, de tout faire!
Mais alors que fait-on de la liberté? On l’entoure des restrictions 

qui conviennent pour qu elle ne déroge pas en licence.
Mais de ces restrictions on en rencontre de multiples dans la vie 

s. cia le et on ne tente pas de s’em plaindre. Est-ce que toutes les socié- 
n ont pas des constitutions qui les gouvernent? Le bien commun 

le veut ainsi, même si les intérêts particuliers peuvent en souffrir. Les 
médecins, les avocats, les notaires, etc. voient leur liberté restreinte de 
toute la marge qu'exige la dignité professionnelle. Et en définitive 
ces restrictions ne travailicnt elles pas au profit de la profession? Les 
citoyens dune municipalité, d une ville, d’une province ne peuvent 
1*1 ire tout ce qui leur plaît. Des règlements ou des lois tempèrent leur 
liberté, dirigent ou ordonnent leurs actes. Qui a le droit de s’en plain­
dre/ Et que d’autres exemples, nous pourrions verser au dossier?

Mais, s’il convient de tempérer la liberté pour la faire converger 
au bien temporel, à la sauvegarde de l’être physique, que nümportc-t-il 
pas d'entreprendre quand il s’agit des intérêts supérieurs de l'homme? 
1 erreur peut-elle avoir les mêmes droits que la vérité? Faut-il, sous 
prétexte de liberté, assimiler le mal au bien? Parlant, un jour, de la 
liberté de parole et de presse. Léon XIII, que citait récemment L’Ordre 
nouveau» disait: “Assurément, si cette liberté n’est pas justement tem­
pérée, si elle dépasse le terme et la mesure, une telle liberté, il n’est pas 
besoin de le dire, n’est pas un droit, car le droit est une faculté morale, 
et il serait absurde de croire qu elle appartient, et sans distinction ni 
discernement, à la vérité et au mensonge, aiv bien et au mal. Le bien, 
le vrai, on a le droit de les propager dans l’Etat avec une liberté pru* 
dente, afin qu’un plus grand nombre en profite; mais les doctrines men­
songères, peste la plus fatale de toutes pour l’esprit, il est juste que 
1 autorité publique emploie à les réprimer sa sollicitude, afin d’empê­
cher le mal de s’étendre pour la ruine de la société... Tout ce que la 
licence gagne, la liberté le perd; car on ver ri toujours la liberté grandir 
et se raffermir à mesure que la licence sentira davantage le frein’’.

Ce frein, les-autorités de la province et de la métropole l’ont im­
posé récemment aux démagogues qui, sous couvert de liberté, tentaient 
le propager leurs doctrines subversives. Il faut s’en réjouir. Ce frein. 

i! taut aussi l’imposer à l’occasion aux beaux parleurs qui se sont donné 
pour mission d’affranchir notre race de sa prétendue servitude. Eh! 
oui. il paraît que nous sommes des esclaves!

Mais de qui et de quoi? 11 serait bien important qu’on nous le 
dise. Albini LAFORTUNE, prêtre.

Faire plaisir!
Faire plaisir! ne réclame qu’une 

pensée, un effort, un geste charita­
ble. un simple don de soi, car 
n est-ce pas s’oublier soi-même 
pour le bonheur de son voisin et 
mettre au profit des autres son 

* oeur et son vouloir généreux?
paire plaisir! c’est cacher ses in­

quiétudes pour le repos de ceux qui 
nous entourent; c’est ne pas écou­
ter l’appel de ses propres ambitions 
pour n’entendre que la voix de 
ceux qui, près de nous, ont faim 

soif d’autre chose. C'est souvent 
consacrer, au service de plus néces­
siteux, le meilleur de soi, afin de 
laire naître sur des lèvres le sou ri­
te qui n’ose pas s’y aventurer seul.

Faire plaisir! c’est ne pas songer 
a soi, mais aux autres; c’est avoir 
son coeur sous la main, à la portée 
de tous... et ainsi créer le long de 
notre route une atmosphère chau­
de. pleine de sympathie où tendent 

plonger les mendiants d’un peu 
de bonheur et à se retremper les 
laibles et les craintifs. *

Faire plaisir! consiste parfois en 
peu de chose: un encouragement, 
nne parole bienveillante, un sou­
tire approbateur, un regard tendre, 
nn silence qui veut souvent dire 
beaucoup.

Faire plaisir! afin de chasser 
iFez les autres un ennui qui passe 
ou éteindre une antipathie. Faire 
plaisir en laissant au coin de quel- 
'|tie sentier obscur un reflet dp 
bonté, en allumant au sanctuaire 
d un coeur isolé une lueur d’espoir, 
en 5cmant pour ceux qui passent 
11 n peu de bien.

Faire plaisir! c’est offrir à une 
âme plus pauvre de partager le 
bienfait de l’heure qui coule et 
nous gâte; c’est permettre à. un frè­
re, un ami, de puiser un peu de 
joie au creux de notre main; c’est 
oublier que l’on est heureux pour 
pleurer un instant avec ceux qui 
ne le sont pas; c’est parfois pren­
dre pour soi tout seul le lourd far­
deau des accablés.

Faire plaisir! à ceux que l’on ai­
me, même si l’on souffre, même si 
pour cela l’on doit faire taire son 
orgueil, marteler ses désirs, piétiner 
son coeur; cela demande de l'héroïs­
me, mais, à qui l’a tenté, cet effort 
vaut le plus grand des bonheurs.

Faire plaisir ne demande pres­
que rien: une simple parcelle de 
bonté, un pur rayon de charité... 
il suffit d’avoir du coeur.

Faire plaisir... paraît facile, sans 
apprêt ni effort... D’où vient cepen­
dant qu’à certaines heures cela 
semble parfois impossible, au-des­
sus des vouloirs terrestres, un désir 
irréalisable pour certains coeurs 
même des plus généreux?...

O mystère insondable du coeur 
humain! R* RANTE.
Novembre 1937.

(Le Devoir)

Ch. cle Com. cadette
Ce soir ont lieu les tiledionsl 

liO président est élu déjà, M. Con­
nu! lioisvcrl titanL le seul candi­
dat à ce poste. A rassemblée de ce 
soir, les membres de la petite 
Chambre dioisiront leur vice- 
président, leur trésorier cl six di­
recteurs. La réunion a lieu à 
8 h. 30 à l’hôtel de ville.

Funérailles du 
R. F. Frenette

En la chapelle du noviciat do 
St-Yiateur, eurent lieu, mardi 
matin, à U lires, les funérailles du 
Frère Florian Frenette, c.s.v. Le 
It. P. Victor Cardin, maître des 
novices, a fait la levée du corps. 
Le service fut chanté par le T. H. 
Père Paul-Emile Farley, supé­
rieur général des Clercs de St- 
Viateur. Les HR. PP. Cholette et 
.Mareoux, c.s.v., ont servi respec­
tivement diacre et sous-diacre. On 
remarquait en plus: les HR. PP. 
Henri Faubert, directeur au Juvé- 
nat de Bert hier; M. Hubert, assis­
tant-directeur du Seolasticat; C. 
Dumontier, assistant supérieur 
du Séminaire; M. l’abbé 3. Pelle­
tier; les HH. FF. L.-Ü. Jalbcrl, 
procureur provincial; V. Durand, 
(). Primcau, d’Outrcmonl; \V. 
Üorbcil, directeur, J. Duigneaull, 
M. Leelair et F. Rodrigue, de l’A­
cadémie St-Yiateur; J.-A. Rioux, 
directeur, 13. .Marion et F. Drolet, 
du collège St-.Ioseph de Berthier; 
Alfred Charbonneau, procureur 
du collège de Beauharnois; les 
FF. Deseôtes, Cormier, Charland, 
Doré et plusieurs autres. On re­
marquait aussi la présence de re­
ligieuses, de plusieurs parents et 
d’un groupe d’élèves de l'acadé­
mie.

Le Frère Frenette était né à St- 
Louis de Lotbinièrc, le 30 septem­
bre 1800. Il entra en religion, le 
8 décembre 1885 et ht sa profes­
sion perpétuelle, le 31 juillet 
1802. Il fut professeur à Lauzon 
de 1887 à 1807; à St-Hémi de Na- 
pierville, de 1807 à 1900. De 1000 
à 1012, il fut au Séminaire de Jo­
lie! le. En 1012, il se rendit à Jet­
te, en Belgique, et devint l’infir­
mier du H. IL Lajoie, alors supé­
rieur général des Clercs de SL- 
Viateur. Il revint au pays en 1919 
et depuis, il fut infirmier au no­
viciat. Pieux et dévoué, le Fr. Fre- 
nette laisse le souvenir d’un ex­
cellent religieux.

Qu’il repose dans la paix du 
Seigneur !

Pour un sou
Pour à peine un peu plus d’un 

sou, tous pouvez gagner une ma­
gnifique dinde ou un superbe pou­
let pour Noël, en assistant au 
grand bingo des Zouaves, le der­
nier de l’année.

Ce bingo aura lieu à la salle 
académique du Séminaire, le jeu­
di 10 décembre à 8 h. 30. L’entrée 
est libre. L’achat d’un billet de 30 
cents donne droit à 25 tours de 
bingo. Après que les 25 tours 
seront joncs, d’autres parties seront 
vendues et de magnifiques cadeaux 
seront remis aux gagnants.

.Madame Gauthier, artiste de la 
radio se fera entendre au cours 
de la soirée. Elle imitera Lucien­
ne Boyer, etc.

Retenez vos billets sans retard, 
la quantité est limitée et ils s’en­
lèvent rapidement, ils sont en 
vente à la Pharmacie Gadoury.

a
la cathédrale

Récollection
mensuelle

La prochaine réeullection men­
suelle aura lieu le 0 décembre 
prochain dans la chapelle des 
congrégations de la cathédrale. 
Mgr Papineau présida la cérémo­
nie qui comme^nccra à 2 lires.

BILLET DE SEMAINE

I

Le 20 nov., J .-Charles-Edouard 
.Marcel, fils de Gérard Gauvrcau 
et de .M.-Ange Beaudry. Parrain 
el marraine: .M. et Mme Ghs-Ed.
Gauvrcau. — Abbé Y. Amyot.

* * #

Le 28 nov., M.-Lise-Cécile-Jae- 
queline, fille de Gabriel Sylvestre 
et de Solana Hétu. Parrain et 
marraine: M. el Mme Josapbat
llétu. — Abbé Y. Amyot.

* * •*

Le 30 nov., .M.-Anna-Jacqueli­
ne, fille de Kmilien Conlombe et 
de Aurore Beauséjour. Parrain ot 
marraine: .M. et Mme Albert Cou- 
lomhc, St-Thomas, grands-pa­
rents de l’enfant. — Abbé G. Co­
derre.

* * *
Le 1er décembre. J.-Claude-Ro­

ger, fils de Lionel Demers et de 
M —Irène Paquin. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Jos. Desrosiers. 
— Abbé F. Mousseau.

Retraite pour
jeunes filles

Du 5 au 8 décembre, le R. P. 
Cholette, c.s.v., prêchera une re­
traite fermée pour les jeunes fil­
les. Celles qui désirent prendro 
pari à cette retraite sont priées 
de donner leur nom le plus tôt au 
couvent de lTmmaculée-Concep- 
tion, téléphone 533.

à nos fêtes
Depuis quelques semaines déjà, 

les grands quotidiens et la radio 
battent, le tambour autour du Père 
Noël, ce vieux barbu à qui on ne 
devrait pas pardonner de supplan­
ter le petit Jésus de notre enfance. 
Les enfants ne jurent plus que par 
lui; de lui ils attendent leurs 
etrennes; de lui ils aiment à en' 
tendre parler; vers lui ils courent 
dans les villes. C est un tapage 
commercial qu’il est bien difficile 
d’arrêter, c’est un torrent de pu­
blicité qu’il n’est pas facile de dé­
tourner. C’est tout de même une 
silhouette étrangère dans un pieux 
décor ! D’autres étrangers enva­
hissent chaque année, par les car­
tes de souhaits, par les calendriers 
que distribuent certaines maisons 
de commerce, le sublime paysage 
de Noël, paysage chrétien s’il en 
est, paysage enjolivé encore par nos 
belles traditions canadiennes-fran* 
çaise. Sur ces imprimes on remar­
que bien souvent que les souhaits 
sont exprimés en anglais unique­
ment et que les illustrations man­
quent parfois de sens chrétien.

Dans l’édition de décembre du 
"Bulletin paroissial" — que de 

belles choses dans cette publication 
— il faut lire à ce sujet l’article in­
titulé: “Joyeux Noël". Je le cite 
ici au texte:

“Bientôt, les Merry Christmas, Baptiste! 
Merry Lhristrnus, ti Georges! Merry Christ­
mas, ti Pit! vont se croiser dans les rues. 
Un dirait que la joie chrétienne et intime 
de nos citadins canadiens-français trouve 
une expression plus adéquate, plus vivan­
te dans un anglicisme, — pire que ça, 
dans un mot vide de sens et commerciali­
sé, dans un mol qui de nos jours, pour 
plusieurs, ne désigne plus une époque de 
1 année liturgique, mais de l'année amu­
sante.

Le protestant, le viveur, le commerçant 
parlent de Christmas avec une innocence 
et une inconscience étranges.

Les vieux puritains, <lu moins, détes­
taient ce mot parce qu'ils en connaissaient 
lu signification.

Si le protestant moderne savait que ce 
mot contient ce que sa secte a en horreur, 
la messe! En effet, il signifie “messe du 
Christ'*, ou “la messe, c’est le Christ”. Si 
l’athée songeait que ce mot contient le 
nom de son adversaire! Pourquoi s’atta­
cher au mot qu'on a vidé de son sens ? 
C'est parce qu’il pénètre, imbibe, domine 
tout le commerce à l'époque des fêtes; 
parce qu'il eut l'occasion d'un surcroît de 
ventes et d'achats.

Il a perdu son ancien sens catholique et 
pieux. Mais les mots ont leur revanche. Es­
pérons qu'un jour il fera pénétrer dans la 
télé de ceux qui le profanent tout ce qu’il 
inspire.

En attendant, nous, ne disons pas “Mer­
ry Christmas", mais “Joyeux Noël”, à la 
française. Noël signifie natal, le jour natal 
par excellence, comme on dit la paroisse 
natale. Ne manquons pas d’aller à la crè­
che avec les enfants, avec une âme d’en­
fant, souhaiter bonne fête au petit Jésus.

Choisissons bien nos cartes de souhaits, 
gardons nos traditions canadiennes, ne 
profanons pas la Noël, fête de Dieu, fête 
d'Eglise et fête de famille. — pas du tout 
fête de boisson el de nuit blanche”.

Ne devons-nous pas sérieuse­
ment songer à mettre un frein au 
flot étranger menaçant d’env 
porter ces magnifiques, pieuses et 
françaises traditions qui enchantè­
rent notre enfance? Comme des 
enfants qui gaspillent leur patri' 
moine, les peuples, s’ils délaissent 
petit à petit les vertus et les tra­
ditions ancestrales, peuvent aussi 
ruiner l’héritage national. 11 est 
peut-être plus facile de refaire une 
fortune, de reprendre la vieille 
maison que de ramener dans Panic 
de la nation ce qui en fit dans le 
passé la gloire et le bonheur.

P. Bonsens.

MARIAGE
___________ t

Le 27 novembre, M. l’abbé F. 
Mousseau, a béni à la cathédrale 
le mariage de Roland Dcsrochcrs. 
Jomicilié à St-Jacqucs, fils de M. 
Léopold Desrochers, à Mlle Ho­
noris! Gagnon, fille de Mme Jo­
seph Gagnon, de SUFélix. Les té­
moins furent MM. Zénon Gagnon, 
frère de l’épouse et Léopold Dcs- 
rochcrs, pèr^de^Pépoux.

Sépulture Garceau
A Jolielte le 2 décembre esl dé­

cédée Denise Garceau, enfant de 
M. et Mme Emile Garceau. La sé­
pulture aura lieu à la cathédrale 
samedi le L à 3 heures. L’enfant 
sera ensuite inhumée à St-Am- 
broisc.

Elections chez 
les Zouaves

L’assemblée annuelle des Zou­
aves, compagnie de la cathédrale, 
eut lieu le 28 novembre dernier à 
la salle paroissiale. Les membres, 
au nombre d’une soixantaine, fu­
rent mis au courant du travail 
accompli durant le dernier exer­
cice.

On procéda ensuite à l’élection 
du bureau de direction pour l’an­
née 1938.

Yoici la formation du comité 
pour l’année 1938:

Capitaine: Yietoi* Masse; offi­
ciers: Alger Corbeil, Arthur Ber­
nant, Alex. Yiens; président: Al­
bert Contant; vice-président : 
Alex. Yiens; sec.-trésorier : Donat 
Ladouceur; sec.-archiviste: An­
dré Bonin; directeurs: 1er : Lu­
cien Jubinvillc; 2e: Albert Pelle­
tier; 3e: Gaston Brault; 4e: Phi­
lippe Nadeau; 5e: Paul-Etienne 
Boule; 6e: Léopold Desmarais ; 
auditeurs: Lucien Contant et 
Prosper Dulong.

L’Heure
catholique

Les causeries de l’Heure catho­
lique, organisée par le Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, 
sous le patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, sont consacrées cette 
année à l’éducation chrétienne 
d’après l’encyclique Divini illius 
magislri. Celle du 5 décembre — 
la neuvième de la série — sera 
donnée par le H. P. Hilaire, o.f.m., 
professeur de théologie morale au 
Studium franciscain de Rose­
mont. Il parlera de l’Eglise et de 
ses oeuvres d'éducation. Cette 
causerie commence à 5. 45. Elle 
dure vingt minutes. A 0 h. 05, 
programme musical par le Choeur 
Pie X, sous la direction de .M. 
Ethelbert Thibault, p.s.s.

■ ■ ■ — — • »- •

Quarante- 
Heures à la 

cathédrale

Faits et gestes

Dimanche matin s'ouvraient à 
la cathédrale les exercices des 
Quarante-Heures. .M. le curé Odon 
Archambault de St-Pierre chanta 
la messe d’ouverture. S. Exc. Mgr 
Papineau assistait au trône et 
présida la procession du T. S. Sa­
crement. Le soir il y eut Amende 
honorable avec chant par la cho­
rale de la cathédrale. Le second 
soir c’est la chorale du Séminai­
re qui fit les frais du chant. Les 
parures étaient de toute beauté et 
les fidèles montrèrent une belle 
émulation en assistant aux ofi’i- 
ces et en faisant la sainte com­
munion. Le jour la garde du T. s 
Sacrement était confiée aux di­
verses congrégations de dames et 
d»* demoiselles de la ville et la 
nuit aux congrégations d’hom­
mes et au personnel «le l’évêché.

La messe du deuxième jour fut 
chantée par M. l’abbé Y. Vandal 
et celle de la clôture par le H. P. 
S. Sylvestre, c.s.v., directeur du 
Scolast ieat SU Char‘les.

A nos correspondants
Nous prions nos correspon­

dants de faire diligence et de nous 
envoyer leurs courriers plus tôt 
la semaine prochaine. A cause de 
la fête de l’ImmacuIée-Conccp- 
tion nous aurions besoin des cor­
respondances mardi prochain. 
Nous pourrions faire la même in­
vitation à nos annonceurs et à 
ceux (pii auraient quelque nou­
velle à faire publier dans notre 
prochaine édition.

Les Jocistes étaient là
Aux différents exercices des 

Quarante-lleures à la cathédrale 
cl en adoration devant le T. S. 
Sacrement, on aura remarqué les 
membres de la J.O.C.F. de la ca­
thédrale. C’était l’une de leurs 
premières apparitions en public. 
On a remarqué leur piété el leur 
magnifique costume.

Case postale 610
et non plus 1026

La distribution des matières 
postales par facteurs en notre 
ville a rendu inutiles de nombreu­
ses cases postales Aussi le mi­
nistère des postes vient de faire 
disparaître bon nombre de cases 
postales au bureau de Joliet te. En 
conséquence, ceux qui ont con­
servé leur case ne peuvent garder 
le même numéro. D’où ennuis 
pour toutes ces personnes, car 
leur papeterie imprimée n’est 
plus à date. Si les autorités du 
ministère nous avaient avertis, 
il y a quelques mois, des change­
ments qu’elles se proposaient de 
faire, ça aurait été gentil de leur 
part... La oaso postale do l'Aotlon 
populairo n'est plus 1026, mais 
610, quoiqu'on diso toute notre 
papotorio...

Nouveaux juges. — M. Alphon­
se Décarry, avocat à Montréal a 
été nomme juge de la Cour Supé­
rieure. Me Paul Mercier, député 
aux Communes pour SLlienri, est 
nommé doyen de la Cour de Cir­
cuit de Montréal. Il est le fils de 
feu le juge Mercier. A Québec 
Mes Garon Pratte et Alfred Sa- 
vard ont remplacé deux juges de 
la Cour Supérieure et qui vien­
nent prendre leur retraite.

* * *

Session ontarienne. — A To­
ronto, commence aujourd'hui la 
session do la 20e Législature. M. 
Hepburn, commence son second 
terme comme premier ministre, 
mais c’est un nouveau lt-gouver- 
neur et un nouveau chef de l’op­
position qui figurent. Le cabinet 
lui-même, d’ailleurs a été rema­
nié.

* * *
Gobe-sous à St-Jérôme. — Les

détectives provinciaux ont détruit 
mardi, dans les caves du Palais 
de justice, une centaine de “slot- 
machines” qu’ils avaient saisies
en avril dernier.

* * *

Chèques aux aveugles. — Le
1er décembre 527 personnes 
avaient demandé la pension des 
aveugles au gouvernement pro­
vincial. Ce dernier avait accepté 
alors 101 demandes et 101 chè­
ques ont été signés par l’hon. Wm 
Tremblay. Mlle Marie-Rose Yail- 
lancourt, Montréal est la premiè­
re personne de la province à bé­
néficier de cette pension.

* * *

Office des recherches histori­
ques. — L’hon. J. Bilodeau an­
nonce la création prochaine d’un 
office «les recherches historiques. 
Une douzaine de personnalités 
constitueront cet organisme (pii 
sera sous la dépendance du mi­
nistère provincial «lu Commerce, 
de l’Industrie et des Alfa ires mu­
nicipales. Plusieurs membres des 
anciens parlements, tels que 
l’hon. A David. M. \V. Lauriault 
avaient préconisé cette institu­
tion.

* * #

Au Conseil Législatif. — On dit
fine M. EIzéar Dalla ire, de Grand’- 
Mèro, le doyen des propriétaires 
de journaux hebdomadaires serait 
nommé au Conseil Législatif en 
remplacement de M. N. Garneau, 
décédé récemment. .

* * *

Victoria élit un libéral. — Les
conservateurs gardaient le siège 
du comté fédéral deA’icloria en 
Colombie depuis 31 ans. Une élec­
tion complémentaire y eut lieu la 
semaine dernière el c’csl h* can­
didat libéral qui l’emporta par

1,760 voix sur le candidat conser­
vateur. 11 y avait aussi un candi­
dat de la C.C.F. Le nouveau dépu­
té est un homme d’atl'aircs, M. 
R.-\Y. Mayhew.

* * *

Japon ot Blancs. — Le Japon 
vient de reconnaître officielle­
ment le gouvernement blanc espa­
gnol que dirige le général Fran­
co. Il y a échanges de représen­
tants officiels.

* * *

A l’Equateur. — Le Saint-Siè­
ge vient cle nommer nonce apos­
tolique à Quito, Equateur, S. Exc. 
Mgr Forni. Le prélat était audi­
teur à Paris depuis 9 ans et il 
prit une grande part dans l’amé­
lioration des relations diplomati­
ques entre la France el le Yati- 
can.

* * *

Salaires des institutrices. —
Plus do 80% des municipalités 
scolaires de la province ont ac­
cepté de porter de $250. à $300. 
le salaire des institutrices rura­
les. à la demande du secrétariat 
provincial.

* * *

Suisse et franc-maçonnerie. —
Les citoyens «h* la Suisse ont été 
appelés à voter sur une proposi­
tion prévoyant la suppression de 
la franc-maçonnerie. Le vote fut 
de 508,000 en faveur de laisser 
subsister cette secte et 232,000 
contre. Un seul des 21 cantons du 
pays s’est déclaré en majorité 
contre la franc-maçonnerie.

* * *
Election dans Lotbinièrc. —

Les contribuables «lu comté de 
Lotbinièrc éliront leur représen­
tant aux Communes le 27 décem­
bre en remplacement «h» M. Ver- 
ville. décédé. M. J.-X. Franeoeur, 
ancien député de ce comté à la 
Législat tire provinciale est le 
candidat du parti libéral.

* * *

10 millions de revenus. — En
novembre, les revenus «le la 
douane et de l’accise à Montréal 
ont rapporté près de 11 millions 
de dollars. C’est un chiffre record. 
I! faut remonter à 1920 pour ren­
contrer un revenu s’v rappro­
chant de $500,000. Daiis la seule 
journée du 30 novembre on a 
perçu plus de 2 millions.

* * *

Immigrants catholiques. — M.
le chanoine Philippe Casgrain, 
aumônier du port de Québec, s’oc­
cupe des immigrants catholiques. 
Il vient «h* déclarer que du 18 

I avril dernier au 23 novembre, 
,2.546 immigrants catholiques 
sont arrivés des vieux pays, prin­
cipalement de l’Europe centrale.

Ste-Eïisabeth
Fête Intime. — A l’occasion de 

l’arrivée de la coupe du cham­
pionnat, obtenue par le club Sté­
rilisa bel h durant la saison 1937, 
un bon nombre d’amis et les jou­
eurs locaux se réunirent chez M. 
Armand Sainte-Marie. Ktuient 
présents: M. le chanoine J.-B.-L. 
Gagnon, curé, M. l'abbé A. Ri­
chard. vicaire; M.. Lucien Dugas, 
un des donateurs de la coupe; 
MM. Alexandre et Conrad Bois­
vert. Roland Boisvert, supporteur 
des clubs; MM. Olier Allard, Ga­
briel Dénommé, Roger Marsolais, 
Jean-Paul Pelland, Jules Laporte, 
René Poulette, Jules Forget, 
Charles Sainte-Marie, nos jou­
eurs; MM. Pacifique Laporte, 
Georges Pelland, Joseph Forget, 
Paul-Etienne Houle et Rolland 
Forget. 11 y eut chant, musique, 
cartes, etc. On passa une agréa­
ble soirée. M. l’abbé A. Lalande, 
vicaire, l’un des piliers du club 
local élan! absent de la paroisse 
pour suivre les exercices d’une 
retraite fermée ne put alors as­
sister à cette réunion, au grand 
regret de tous. Cet honneur d’a­
voir obtenu le championnat res­
tera unique dans les annales pa­
roissial:**?. Nos félicitât ions !

Un intéressé:

“L’Ordre
Nouveau”

Ste-Julienne
Ecolo de la Petite Rivière. —

Notes de novembre. — Conduite 
et excellence. — 8e année: Fleu­
rette (tour; 6e année: Madeleine 
Gour, Irène Beauchamp, Gisèle 
Tremblay; 5e année: Yolande
Tremblay, Claire Pelletier; 4e an­
née: Edouard Pelletier, Claire
Payette, Rose Payette, Gaston 
Gour: 2e année: Solange Gour, 
Huguclte Tremblay, Yvonne Beau­
champ; classe enfantine: Lucien 
Payette.

Les premiers de chaque année: 
8e année: Fleurette Gour 83; 6o 
année: Madeleine Gour 77; 5c an­
née: Yolande Tremblay 74; 4o
année: Claire Payette 89; 2e an­
née: Solange Gour 77; classe en­
fantine: Lucien Payette T. Bien.

Première couche 
de neige

La première couche de neige 
est tombée hier. Nous avions bien 
vu déjà quelques légers floçons 
flotter dans l’air, inquiets et peu­
reux. mais cette fois un voila 
blanc a descendu sur les choses 
(le la terre, recouvrant les ruines 
et les laideurs de l’automne.

Le numéro du 20 nov. de l’“Or- 
dre Nouveau contient une riche 
matière sur des sujets «I actuali­
té. L'articie de tete appartient à 
la série d’études consacrées à 
l'encyclique Divini Redemptoris. 
Ecrit par l’abbé Joseph Gariépy, 
professeur au Séminaire des Ai li­
sions Etrangères, il traite de la 
justice sociale. Le 1*. Archam­
bault analyse l’efifort fait durant 
la dernière Semaine syndicale et 
en tire les conclusions pratiques, 
le* J». Richard Arès, s.j., démon- 
ire à la lumière des enseigne­
ments de Léon XIII, de Pie XI et 
du cardinal Villeneuve, que ce se­
rait contraire à la liberté de pa­
role que de l’accorder au commu­
nisme, puis il trace les devoirs du 
patronat catholique à notre épo­
que. Des documents de bonne 
source exposent la propagande 
communiste en différents pays, 
entre autres aux Etats-Unis par 
le P. Georges Rainaekers et au 
Canada où les tactiques du jour­
nal “Clarté et de son rédacteur 
Jean Pérou sont dévoilées. Un 
plan d'études sur la rationalisa­
tion chrétienne, une bibliogra­
phie syndicaliste, quelques notes 
d’actualité complètent ce numéro. 
Le prochain (5 décembre) t rai— 
lera tout spécialement de l’orga­
nisation corporative, ea particu­
lier dans la province de Québec.

Naissance Lane
M. et Mme Laurence L 

(Emila Simard), de Rawdon, j 
les heureux parents d’une i 
née le 25 novembre et baptisé 
même jour par l’abbé Louis Bc 
dry, curé, sous les noms de 
rie-Victoria _ Yvette - Cathei 
Parrain et marraine: M. et ? 
Adélard Simard, grands-par 
de l’enfant; Mlle Blanche Sin 
tenait l’enfant sur les fonds l 
lis maux.

Le typhus à Solovki

D’après la presse polona 
une épidémie de typhus sévi 
actuellement dans les camps 
concentration de Solovki cl 
rait déjà emporté 2,000 pris 
niera politiques. Etant donm 
manque absolu d’hygiène, de 
dccins et de médicaments, la n 
lalilé augmente chaque jour.
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LA GENERAL MOTORS PRESENTE

(HEUROLET1938
NOUS nous joignons aujourd'hui à la General Motor* pour vous 
inviter n venir voir lu plu* belle voiture que Chevrolet ait encore pro­
duite— le nouveau Chevrolet pour 1938 — l'auto qui est complet.
Plu* gros, plu* luxueux, d'apparence plu* mas*ive — superbement 
différent, grâce ù sa nouvelle élégance moderne —%d’une perfection 
complète sou* tou* rapport*—ce nouveau Chevrolet mérite 
la considération attentive de quiconque songe à acheter une

« A a _ 1 •voiture neuve de n’importe quel prix.
Vous n'aurez qu’à voir et à conduire cette belle 
voiture nerveuse pour comprendre que vous y 
gagnerez avec un Chevrolet ... et sa possession 
est une assurance d'économie sous tous rapports 
. . . car en 1938, la marque Chevrolet est encore 
le symbole d'épargnes le mieux connu dans le 
domaine de l’automobile.
Visitez nos salles d’exposition aujourd'hui.

Paitntnft mensuelt odaptet a votre bourse suivant le mode 
General Motors de paiements o termes.
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ÉLÉGANCE
MODERNE

FREINS
HYDRAULIQUES
PERFECTIONNÉS

GENOUX
MÉCANIQUES
VÉRITABLES

CARROSSERIES0 

TOUT ACIER 
TOUTES

SILENCIEUSES
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MOTEUR 
A SOUPAPES 

EN TÊTE
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VENTILATION 
FISHER SANS 

COURANTS D’AIR

Un style aussi différant 
que beau, pour ca Ch#- 
vrolat k bas prix qui 
paraît plus gros at plus 
élégant

e
Doux— puissants — posi* 
tifs — les freins sûrs qui 
conviennent au transport 
moderne.

(AVEC DIRECTION 
A L’EPREUVE DES CHOCS)
Si sûrs—si confortables—
le meillour roulement du
monde. Sur los modèles
Master de luxo.

(AVEC GLACE 
DE SÉCURITÉ' PARTOUT)

Intérieurs plus spaciaux
—couleurs plus pâles ot
plus vives—ot la construe*
tion monacier, faisant
uno forteresse do securité
do chaque carrosserio.

Donnant la combinaison 
la plus ofRcaco de puis­
sance, d’écenomio et de 
sûreté.

Protégeant contre los 
courants d'air, la fumoo 
ot la buée sur la pare* 
briio.Contrôle individuel.

Un embrayage tout nou­
veau à ressort de dia­
phragme—pour uno pres­
sion plus légèro sur la 
pédale et une plus longuo 
durée.

EST COM Pi CHEVROLET
C-I6CF

J.-A.-E. ROCH, 5, me St-Paul, - Tél. 742
\•%

Nos courriers
I
*

(De nos correspondants)

St-Lin des
Laurentides

(D.N.C.) — DECES GARIE- 
PY. — Ces jours derniers, est dé­
cédé, après une courte maladie. M. 
Orner Gariépy, époux de Florida 
Boulanger, à l’âge de 61 ans. Les 
funérailles curent lieu au milieu 
d'un grand nombre de parents et 
amis. La levée du corps fut faite 
par le R. P. L. Bégin, jésuite, et le 
service fut chanté par l’abbé V. 
Fafard, assisté du R. P. L. Pelli- 
grino, jésuite, et de l’abbé A. Fo­
rest. Au choeur._on remarquait : 
les Pères Bégin. Godin, jésuites, et 
le Frère Armand, scolastique, jé­
suite, fils du défunt.

La chorale, sous la direction de 
l’abbé Zénon Mailhot, chanta la
messe en grégorien.

* * *
NOS MALADES. — Derniè­

rement, étaient à l’hôpital pour 
intervention du chirurgien: Mmes 
Anselme Gariépy, Thomas Beau’ 
doin, Paul Dupras, Alfred Dufort 
et M. Anselme Gariépy. Tous 
sont revenus en bonne voie de gué­
rison. Mmes Paul Dupras et Al­
fred Dufort, cependant sont en­
core souffrantes.

FETE DE ST-CATHERINE. 
— Dans les communautés de la 
paroisse, on a tenu à ne pas ou­
blier la Ste-Catberine; et la tire fut 
dégustée par jeunes et vieux.

Une belle soirée fut organisée au 
college durant laquelle il y eut 
chant et musique, bingo, tirage, le 
tout au profit des oeuvres des 
Frères de St'Gabriel.

St-Roch
(D.N.C.) — MARIAGE. — 

Dernièrement avait lieu le mariage 
de' M. Gaspard Archambault, à 
Mlle Auréa Guilbault, de cette pa­
roisse. Les deux pères servaient de
témoins uax époux.

# * *
ACTIVITE PAROISSIALES. 

— Déjà le cercle des fermières a eu 
plusieurs réunions. Un premier 
euchre organisé par elles et sous le 
patronage de M. le curé a rempor­
te un brillant succès. Remercie

!------------ *
ments aux organisatrices dévouées 
et aux généreux donateurs de prix.

— La J. A. C. et FU. C. C. ont 
aussi repris leurs activités.

Il est question des cours à domi­
cile et des cours du soir dits post­
scolaires.

— Deux retraites fermées auront 
lieu au cours de décembre pour les 
hommes. Les dames et les demoi* 
selles ont eu «leur tour cet été; voi­
ci maintenant que les hommes et 
les jeunes gens veulent aussi se per­
fectionner dans la pratique des ver­
tus chrétiennes et sc mieux prépa­
rer à la grande fête de Noël.

* * #
HONNEUR AU MERITE— 

Ecole no 3, St-Roch-Ouest, dirigée 
par Mlle Antoinette Martel, inst. 
— 6e année: Ernestine Martel; 5e 
année: Colombe Dugas: 4e année: 
Rose'An nette Dugas; 2e année A: 
Rollande Lafortune; 2e année B: 
Germaine Lafortune; le année : 
Cécile Perreault.

Ecole no 1, dirigée par Mlle 
Brigitte Dugas, inst. — 6e année: 
Maurice Mercier; 5e année: Hélè­
ne Racette; 4e année: Georges Mer­
cier; 3e année: Laurent Mercier; 
2e année A: Jean-Paul Charbon- 
neau; 2e année B: Marie-Claire
Mercier; le année: Julienne Mer­
cier; ers prép.: Camille Racctte.

* * *

( Spécial ). — Au beau jour 
de la 'Toussaint on vint nous an­
noncer une bien triste nouvelle de 
la mort de Mme Oswald Forest. 
C’est une perte pour toute notre 
paroisse, en particulier, pour les 
pauvres qu’elle aimait tant. Nom­
breux sont ceux qui ont bénéficié 
de ses charités, de ses générosités et 
de ses sacrifices. Elle a secouru ainsi 
de nombreux membres souffrants 
de Notre-Scigneur. Aussi les pau­
vres l'aimaieent et allaient lui con­
fier leurs misères et leurs besoins.

Madame Forest nous avait lais­
sés depuis quelques années pour ré* 
sider à Montréal, mais nous ne 
l’avons pas oubliée et nos prières 
s’élèvent vers le ciel pour elle.

Pour sa famille et pour nos 
pauvres, le deuil est grand, mais 
tous doivent se consoler dans l’es­
pérance que Dieu a déjà récompen­
sé sa servante. Une abonnée.

Jos. Frenette
Tendeur» des autoc

Packard et Nash
et camion»

International
96, Manseau, JOLIETTE 
Tel. 750 — C. postal 1000

La Ste-Cécile
AU COLLEGE DE BERTHIER

En certains milieux, on en a 
contre l'audition musicale présen* 
tée par des enfants, surtout s’il s’a­
git de musique de piano. C’est un 
vice déplorable, dit-on, que de pro­
duire en public des apprentis-pia­
nistes. On aiguise inutilement leur 
vanité, on les dégoûte des études 
sérieuses, on les aguiche au piano­
tage. Et que prétend'on en tirer? 
Des balbutiements sonores, un gâ­

chis de belles oeuvres, un vain éta­
lage de tous les défauts à corriger. 
Le piano et le violon exigent des 
études continues, patientes, de lon­
gue haleine. Il ne faut pas sc hâter 
de créer chez l’étudiant l’impres­
sion qu’il est prêt pour le récital.

Que font les messieurs qui répè­
tent ce raisonnement? Ils choisis­
sent d’abord minutieusement leurs 
élèves: puis ils éliminent, élimi" 
nent. Très bien. Us introduisent 
ensuite leurs élus dans des études 
en séries, longues, lentes, pénibles 
et souvent, au jugement de l’élève, 
sans compensations. Le maigre 
contingent se décime. Seuls persé­
vèrent quelques talents exception­
nels. doublés d’une volonté égale­
ment exceptionnelle. Dans un col­
lège ou une pareille théorie est ap­
pliquée. l’étude du piano est dé­
considérée, le professeur de même. 
Des élèves bien doués, d’autres aux 
facultés latentes, s’incrivent de pré' 
férence à des cours moins lents en 
résultats tangibles.

L’autre théorie ne v*ise pas au 
miracle: elle conçoit l’art comme 
accessible à toute la gamme des ta­
lents, quoiqu’à des degrés divers; 
elle prétend ouvrir les sources de la 
musique au plus grand nombre 
possible; elle prétend utiliser au 
maximum les moyens d'émulation, 
surtout, le plus efficace, la parade, 
la séance, cette espèce d'examen 
public. Elle ne néglige pas les étu­
des sérieuses; loin de là; mais elle 
en fractionne la monotonie et, 
d’un concert à l’autre, elle permet 
de mesurer le progrès. Elle imite en 
cela la nature: l’oiselet, au fond du 
nit pratique tout le jour ses futu­
res chansons et, le soir venu, il mê­
le ses pépiements timides au grand 
concert des oiseaux; enfin, il se 
fait pour écouter le chant des maî­
tres.

Le F. Carbonneau professe cette 
dernière théorie. Deux fois l’an, il 
exhibe ses musiciens. Le résultat 
est heureux. Les trois cents audi­
teurs que fournit le collège finis* 
sent par saisir les beautés qui vi­
brent avec les cordes du piano. Ils 
jacassaient dans les débuts ; ils 
écoutent maintenant, ils applau­
dissent, ils rappellent même. Avec 
le temps, leur oreille se perfection­
ne, leur goût s’éveille, ils discer­
nent des degrés dans les valeurs mu­
sicales. Les conseils, les observa­
tions, les critiques du maître les 
guide en cela. Us deviendront des 
auditeurs judicieux de la bonne et 
belle musique, espèce d’auditeurs 
que réclament tant les organisa­
teurs de concerts symphoniques.

Le premier concert de l’année 
vient d’avoir lieu. Tout en se pré­
occupant de la culture musicale, le 
F. Carbonneau avait composé son 
programme de pièces à la portée 
d’un jeune auditoire:
On the Ice ............... L. Craivford

R. Bolduc
Le Petit Chapeau .................  Polo

W. Hendrie
Mazurka ...................... Eieleivski

An. Larivière
Valse petite ...................... Kettcrer

J.-R. Farly
Menuet .............................  Thome

(2 pianos: 4 mains)
F. Carbonneau, G. Pouzol

Danse espagnole ...... Mozskoicski
(2 pianos: 8 mains)

F. Carbonneau, G. Pouzol
G. Beaudoin, A. Larivière

Moonpaths ...................... Cadman
A. Looscmore

Les exécutants, en général, se 
distinguent par une bonne tenue 
au piano, un doigté dégagé, une 
mesure exacte. Quelques-uns, G. 
Pouzol, G. Beaudoin, A. Larivière 
risquent des interprétations et at­
teignent à des effets heureux. Ain, 
si. ils ont bien rendu la joie exubé­
rante qui se dégage de la seconde 
partie de la Danse espagnole. G. 
Pouzol, élève de cinquième année, 
a réussi l’expression de douce mé­
lancolie du Menuet de Thome. Un 
accès de nervosité lui a bien fait 
brouiller quelques trilles de la fina­
le, mais dans l’ensemble, son exé­
cution lui a mérité un rappel.

Tous les musiciens du collège 
ont célébré la Sainte-Cécile avec 
les élèves du Fr. Carbonneau. Les 
deux aspirants violonistes du Frè­
re Villemaire ont bien bégayé les 
notes d’espoir sur leur crincrin. Par 
une interprétation brillante de deux 
pièces: Adoration de Borowski et 
The Son of the Puszta, de K.-Bel­
le, le professeur lui'mêmc a fait la 
meilleure publicité à son art. 
Sa dernière pièce surtout a ravi les 
auditeurs et a valu au maître un 
rappel chaleureux.

L’harmonie, sous la direction 
du F. Carbonneau, nous a surpris 
et enchantés. Malgré la perte de 
quelques-uns de ses meilleurs: G.
Guillct et Julien Boucher, elle nous 
a paru en plein progrès: fusion du 
son, nuances, attaques précises, 
netteté du jeu. La pièce bien con­
nue, Gavotte Louis XIII a permis 
aux musiciens d'appliquer à leur 
maxime ces excellentes qualités. 
Souhaitona à i harmonie de pour­
suivre ses incursions dans le réper­
toire de la musique française, si vi­
ve et si claire.

L’auditoire a bien goûté les so­
los et les duos d’instruments: R. 
Bernard et R. Trudel, maîtres de 
soi, aux doigts alertes sur le saxo* 
phone, G. Beaudoin et R. Roulier 
vivement rappelés pour l’interpré­
tation sur cornet de Country Gar­
den.

Nos félicitations aux maîtres 
dévoués et aux exécutants 1 Jusqu’­
au revoit, petits amis de la bonne 
musique, travaillez ferme afin de 
nous montrer de nouveaux progrès.

équipes suivantes : SL-Esprit,
liuwdou, Crubtree Mills, SL-Jac­
ques.

A une assemblée tenue derniè­
rement au bureau de M. David 
Dupuis, les amateurs de gourel 
ont choisi comme officiers les 
personnes suivantes: Mgr J.-A. 
Miette, curé et M. Jos. Marion, 
maire, présidents honoraires; M. 
l’abbé J.-Ü, Chaussé, vicaire, au­
mônier; M. J.-B. Flamand, prési­
dent; M. Beaudry, notaire, vice- 
président; M. 11. Raymond, den­
tiste, directeur du club; M. Adol­
phe Fontaine, 31. Luc Goulet et 
.M. Mastai Dupuis, entraîneurs ; 
.M. Marlin Forest, sec.-trésorier ; 
M. Henri Dupuis, gérant.

* * *
Décès Forest. — Le 19 novem­

bre 1937, iiTûgo de 77 ans et ü 
mois est décédé M. Ovide Forest, 
époux cio leu Albina Morin.

Le service fut chanté à l’église 
paroissiale le 22, par 31. l’abbé 
Ainédée Forest, assisté des abbés 
Alcide et Arthur Forest, tous trois 
cousins du défunt.

Lui survivent: ses enfants :
31me Arthur Forest (llose-Alma), 
3131. Charles-Auguste, Léo, Achil­
le et Alain; 17 petits-enl’anLs; 2 
soeurs: 31 me Eugène Contant
(Mélina) et .Mme Albert Leblanc 
(lMiilomène) ; 2 frères: Séraphin 
et François.

Les porteurs étaient 3131. Phi­
lippe 31orin, Georges-Edouard 
Leblanc, Ludger Forest, Eugène 
Gaudet, Raoul Foret et Ferdinand 
Contant, tous neveux du défunt.

Le souvenir du regretté dispa­
ru nous laisse dans l'Ame un par­
fum de douces consolations; il fut 
un chrétien fervent, un père bon 
et dévoué pour tous les siens, un 
ami gai et bienveillant.

La famille Forest remercie cor­
dialement toutes les personnes 
qui lui ont témoigné, de quelque 
façon que ce soit, des marques de 
sympathies en celte cruelle cir­
constance.

SOUFFREZ-VOUS DE 
DOULEURS

Rhumatismales ?

«Y**

Après une rude journée de labeur, est-ce 
que les douleurs rhumatismales torturent 
vos muscles et jointures fatigués? Kst-cc 
que vos bras, votre dos et vos jambes sont 
si fatigués que vous pourriez gémir?

VOUS POUVEZ MAINTE­
NANT OBTENIR LE SOULA­

GEMENT BIENVENU!

Des milliers do ménagères ont obtenu le 
soulagement tant désiré en se frottant 
simplement avec le liniment Oléolo du Dr 
Pierre. On ressent presque immédiatement 
>on effet réconfortant et calmant.

Le Liniment
OLEOLO

DU DR PIERRE
a procuré un soulagement décisif à des 
milliers de personnes qui souffraient de 
douleurs névrugiqties et rhumatismales, de 
douleurs dans le dos, de maux de tête ordi­
naires, endolorissement et rigidité des 
muscles, contusions. entorses, enflures, II 
est devenu depuis cinquante ans un véri­
table remède de famille. Il calme.
J.ivres nu Canada sans frais de douane

Offre spéciale — Commandez 
aujourd'hui

Dr Peler Fahrncy & Sons To.,
Dept. I) C 453 - 37 

256 Stanley St.,
Winnipeg, 3Ian.

Veuillez m’envoyer immédiatement, en 
port payé, une généreuse bouteille d'essai 
de Novorn du Dr Pierre contenant 14 
onces do médecine, (Valeur $1.20) pour 
laquelle je remets §1.00.
[] Veuillez envoyer la médecine C.O.D.
Nom ...............................................................
Adn?se .......
Bureau Postal ..............................................

Ours vs
mouton

St-Jacques
(D.N.C.) — Tirage. — Les Da­

ines de FOuvroir informent le pu­
blic, cpie les ob.iets mis en rûflo 
au cours (Je Pété dernier au pro- 
ilt des pauvres, ont été tirés mar­
di soir dernier; les heureuses ga­
gnantes ont été:

Lampe électrique gagnée par 
31 me Kdmour Gagnon;

Couvro-pied, gagné par Mme 
Alphonse Fontaine;

Coussin, gagné par Mme Alon­
zo Lord.

Un merci bien sincère à tous 
ceux qui ont contribué au succès 
de ce tirage.

* * #
Gourot. _ Le village Saint- 

Jacques Mira encore cette année 
une équipe de gourct. L'équipe 
St-Jacquus jouera dans la ligue 
Montcalm qui est composée des

Depuis que le gouvernement 
provincial, alin de protéger les 
propriétaires de moulons, a réta­
bli la prime payable sur les ours 
abattus, le Ministère de l'Agri­
culture a versé, à claie, une som­
me s’élevant à $14,000. en primes 
de dix piastres pour chaque ours 
abattu.

De son côté, le .Ministère de la 
Colonisation a accordé une qua­
rantaine de primes analogues 
pour ceux qui ont abattu des 
loups.

La législature a également 
amendé la loi dite "loi d'indemni­
sation des propriétaires de mou­
tons de manière à faciliter le re­
cours des éleveurs contre la mu­
nicipalité". Tel qu’amendée, cet­
te loi prévoit qu'une requête por­
tant la signature de vingt contri­
buables suffit pour mettre un 
conseil municipal en demeure 
d’imposer une taxe aux proprié­
taires de chiens. Le revenu de 
cette taxe sert au paiement des 
indemnités réclamées par les éle­
veurs dont les troupeaux ont été 
assaillis par des chiens. A défaut 
de cotte taxe, la municipalité est 
Icnuc quand même de payer les 
dommages réclamés. En vertu de 
la nouvelle loi il faut que ce soit

Votre équipement de hockey et de ski... 
il est temps d’y songer.

| Patins C. C. M.
Skis “Peterboro” 

Bottines de ski
NOUS AIGUISONS LES PATINS. % 

COSTUMES DE HOCKEY.
Attention et prix spéciaux pour clubs.

V. Champlain Lepine
FERRONNERIE — QUINCAILLERIE

12, place Lavaltrie, - Tél. 786 - Jolielte
V.V.V.,AV.W.V.V.*.,.,AV.“AV.*.W.V.W.VAV.V.S,^AV.VA:l'

la majorité des requérants qui 
demandent la révocation d’un rè-j 
glement de ce genre. Autrefois, il 
suffisait line vingt contribuables
présentent une contre-requctc pour 
annuler celle présentée par les 
éleveurs de moutons.

Ces diverses mesures de pro­
tection favoriseront, croit-on, 
une recrudescence de l’élevage 
du mouton dans la province.

Décès'de 
Mme Emilien

Le vendredi soir, 20 novembre, 
à l’âge de 25 ans, décédait à St- 
Thomas, Annette Lefebvre, épou­
se de 31. Emilien G arceau, cl tille 
de 31. Anlhime Lefebvre de Bcr- 
thiervillc.

Estimée de tous, particulière­
ment des siens cette jeune femme 
laisse dans le deuil, outre son 
époux, un enfant Gilles; son père 
et sa belle-mère, de Bert hier, 31. 
et 31 me Anthime Lefebvre; sa 
soeur: Mlle Alice; son frère et sa 
belle-soeur: 31. et Mme Gérard 
Lefebvre; scs autres frères et 
soeurs: Léo, Marcel, Gabrielle, 
Roger, Jean-Paul, Solange* et j 
André, de Berthier; sa grand’mô- 
rc Mme Désiré Lefebvre, de Ber-; 
lliier; sa belle-mère: Mme Adé­
lard (bureau; trois beaux-frères: 
MM. Alex, et Joseph Garceau, de 
Montréal; Ladislas, de St-Tho- 
mas; 4 belles-soeurs : Mme Maxi­
me Olivier de Jolielte (Léona), 
Mme Ange-Albert Lafond (Ma­
rie) de Jolielte; 31 me Ildègc Ro- 
bi 1 lard (Ida) et Mlle Léodia, dé 
SI-Thomas.

L’oncle de la défunte, 31. l'abbé 
J.-Albert Lefebvre, professeur au 
Séminaire de Jolielte a chanté le 
service à l'église de Sl-Thomas, 
le 29 novembre dernier, en pré­
sence de tous les membres de la 
famille et de nombreux amis. 3131. 
les abbés Ed. Jette el Aie. Allard 
servaient comme diacre et sous 
diacre.

Les porteurs étaient : 3131.
Alex.-André et Bernardin Gar- 
ceau, Louis Tessier, Lucien Gou­
lu, 3Iaxime Olivier et Ildègc Ro- 
billard.

A la famille en deuil, l’Action 
populaire présente ses sympa 
I lues.

Monsieur Philippe llurtubise, 
avantageusement connu dans les 
cercles financiers et d’affaires de 
celle ville, qui vient de prendre 
charge du Service Français de la 
Firme de Courtage Johston and 
Ward.

Un pionnier du ski au Canada
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Tl n’y a probablement pas parmi 
* les nombroin: skieurs quo
compto maintenant la provinco do 
Québec, de figuro qui Boit plus 
avantageusement connue quo cello 
do II. Smith-Johannscn, l'anima­
teur do prosquo tous les grands 
tournois do ski et lo créateur do 
la plupart des pistes qui sillon- 
nont les Laurentides. Originaire 
(îo Norvègo où, commo tous bcb 
compatriotes, il apprit ù skier dès 
/enfance, Smllh-Joliannscn arri­
va \ Montréal au début du siècle 
alors qu’une pairo do skis était 
encore consldéréo au Canada com­
mo uno curiosité. Depuis, Il n’a 
cesse, par^ son enthousiasme ot 
hou travail d’organisation, do po- 
pulmUcr chez les nôtres un sport 
dont los adeptes so chiffrent au­
jourd'hui par milliers. L'hiver 
dernior, lo PaclTiquo Canadien

n'assurait sa collaboration pour la 
publication do la nouvollo carte 
do ski des Laurentides. Encore 
récemment, c’est lui qui était 
chargé do diriger les grands tra­
vaux qui ont été exécutés au lac 
Boauport, près do Québec, pour 
doter cotto région plttorcsquo do 
tremplins pour les sauts, do pistes 
do slalom et do sentiers pour le 
"cross-country". Bien qu’il ait 
maintenant dépassé la soixan­
taine, Smith-Johannson est oncorc 
classé commo un as du ski, et sa 
virtuosité sur les planches, dans 
uno dcsccnto è pic ou sur uno piste 
tortueuse, est toujours un sujet 
d’émorvolllomont pour beaucoup 
do nos meilleures "Jeunesses". M. 
H. Smith-Johannson habite Mont­
réal; Il est le père do Bob Jo- 
hannsen ot de Miss Peggy Johann- 
son, doux des meilleurs sklours 
do la province.
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St-Théodore
Mme veuve 

J. Payette
(suite de la première page)

i li.ijiut, .Maurice Brisson; .Mlles 
I-1« , .t Desjardins, Madeleine Pel- 
l.ihi, Aline Chaput Yvette Belle- 
ruse; MAI. et Mmes Edgar Puu- 
liut. Oscar Landry, Emile Sauva- 
j.'. au. I\-E. Carrier, René Gravel, 
Annulée Joly, J.-U. Quenneville, 
imlaire Y. Laforlune, A ni. Fiscl; 
MM. Clis-Ed. Gervais, Paul Brien,

employés du Bureau de la 
S lard Limé Co, les employés 
de la standard Sand & Gravel, le 
chanoine Ls-P. Lamarche, les 
LMnpluyés de la B. C. Nat. île St-1 
Hyacinthe, le Séminaire de Juliet­
te, !«• Hiers-Ordre de St-François.

Télégrammes. — Aime Frs-X. 
l>uples'is; Aline Lucien Daudet ; 
M. et Mme Robert Riopel.

Offrande do fleurs. — Standard 
Lime Co., Al. et Aline Harden.

Témoignages de sympathies. — 
Mmes et Al.Ni. F. Boulay, Hector 
S naud, J.-A. Tessier, Paul 
Ituiicher, J os. Lécuyer, Andréas 
Joly, F.-X. Lussier, Octavien As- 
selin, Albert Riopel, Wilfrid Jo- 
doin, Armand Charron, Adrien 
l.avaliee, Origène Amyot, Wilhrod 
Marion, Jean-Paul Bonin, Paul 
i -lie, Dr D. Alassicotte, 
Ce.ir-'e< Lesage, Armand Laval- 
lee. i.s cîignac, Daniel Rivest, 
Cem-es Landry, Lionel Bacon, 
Dr lien.-Ftienue Laporte, P. Car­
ie. Charles Rolland, J.-P. Cour­
teau, Maurice Brisson, Donat 
lîeaudrv, Georges Gougeun, J.-A. 
Rricu. Albert Valois, Georges 
Chevalier, Joseph Chevalier, .1.-11,! 
Mai l. u. Gérald Broussoau, J.-G.- 
Honat Flihotlc, Hennas Hénault, 
Viateiir Barrette, Roland Malo ; 
Mua s Delorme, Donalda Gagnon, 
Soil Dubeau, Benjamin Alarso- 
Jais, f lore Comtois, Aimé Payette, 
Zenon Kohillard, Paul Venue, Ar- 

Laporte, Léon Desormicrs; 
fan il les Joseph Jacques, Alfred 
A : i » % . t. Gilbert Brisson, Vialeur 
Hrainville, J.-A. Bérubé, J.-E. 
Poirier, A.-A. Dionne, Alphonse 
Flamand. Jos.-N. Rivest, Jos. 
Ijion; Ailles Delorme, Juliette et 
Cale iolle Jalhert. Rose Jalotle, 
F***' de Jaletle, Alarguerile Bois- 
ver . Mal hi Idée Perreaull, Gor­
ina.in* Payette, Irène Desrosiers, 

.d .Madeleine Marion, Gér­
ait in.• Arbour, les Joeistes de Jo- 
hette, Marie-Anne Lorangc, Thé- 
rè*o» Chaput, Jeannette Ferland, 
Annette Coutil, Alarguerile La- 
Fontê. Alarguerile La.joua.csse, 
Yvonne Fiset; AI.M. J.-B. Per­
la I. linger Sauvageau, Roger 
Chaput, Guy Comtois, Gaston 
Pavetté», Marcel Drainville, Joseph 
Fa aile. Joseph Brisson. Hector 
Payelto. Gérald Dubcau, Dr J.-E. 
Cetvais, Camille Bonin, les Che­
valiers de Colomb. Pauzé el> Fils 

FKIoile ilu Nord.

Le temps n’est rien pour les 
m.unies mémoires. L’expression 
du souvenir qu’elle ne cesse de 
raviver, loin de perdre en se fai­
sant attendre, est un des cachets 
d'* ia vraie renommée.

(D.N.C.) — .Mariages. — Al. 
Dcliphut Lussier a marié le 24 
drenier sa tille Florentine à AI. 
René C répeau, lils de Xavier, et 
son tils Paul à Jeannette Dupuis 
belle-fille de Gaspard Dupuis, 
maire de la paroisse.

* * *
Fermières. — Les élections 

poui* le nouveau bureau de direc­
tion auront lieu le l i. Aille Clé­
mentine Lussier a eu la bonne 
fortune d’aller suivre des cours
de lissage à Lanoraic.

* * *
Décès. — Aime Chs Goyet le est 

décédée le 12 dernier, a l'Age de 
6D ans.

* * *

Loup. — AL Alcide Lévesque a 
tiré un bon coup de fusil en tuant 
un loup près de son camp, en haut 
du pont du Gouvernement. L’au­
tomne dernier, il avait eu la mê­
me bonne fortune.

Fne grande partie de bingo au­
ra lieu, dans les derniers jours de 
décembre, au profit des oeuvres 
paroissiales et du nouveau cercle 
des fermières.

Cette organisation est préparée 
par les membres du cercle des 
fermières et sous la présidence 
de notre dévoué curé.

St-Joachim

St-Paul
Jeudi le » novembre, chez. AI. et 

Aline Raoul Fisette se réunis­
saient un grand nombre de pa­
rents et d’amis à l’occasion de 
l’anniversaire de naissance de 
leur tille unique Françoise.

Après lui avoir présenté leurs 
meilleurs voeux de bonne l'été, 
les invités lui offrirent de nom­
breux et riches cadeaux. Vers le 
milieu de la veillée, un délicieux 
goûter fut servi. Tous passèrent 
une agréable veillée dont ils gar­
dent lion souvenir.

St-Michel

(D.N.C.) — Bulletin du mois de 
novembre. — Ecole Jacques-Car­
tier, 1ère classe. — 7e année: Ri­
ta Roy; De année: Alvarez Ville­
neuve; 4e année: Jean-Guy Oui­
met.

2ème classe. — 3e année: Dia­
ne Villeneuve; 2e année: André 
Courteinanche; le année: Made­
leine Villeneuve; classe enfanti­
ne: Jacqueline Roy.

* * *

La chorale de la J.O.C. de l'E­
piphanie veut bien nous faire

la

(D.N.C.) — A l’occasion du
mariage de AL Armand Boausé- 
j ou r, le 3 novembre dernier, 
étaient de passage à St-Michel, 
chez AL Stanislas Beauséjour, le 
samedi 6 novembre: Al AL et Aimes 
Joseph Marion, Eugène Bolduc, 
Aille Gisèle Coderre, AI. Albani 
Bolduc, tous de St-Jacques; Aline 
Douât Tellier, Montréal; Ailles 
Roberte et Lucienne Tellier, Alon- 
l réal : AL Joseph Beauséjour,
Montréal; AL Georges Desbiens, 
Grand’Mère; MAL et Mmes Fri- 
dolin Râtelle. Armand Lcgault, 
Juliette; AI. Albert Râtelle, SL- 
Jarques; Mlles Alaric-Angc et Irè­
ne Rat idle, St-Jaequcs.

* * *

Al. J.-O. Tardif s’est blessé «es 
jours derniers, en coupant du 
bois, un bouleau lui tomba sur 
une épaule.

i’honneur de venir chanter 
grund'messe le jour de l'immacu­
lée Conception. Nous lui disons 
notre plus cordiale bienvenue.

* * #
AL le Curé est à organiser un 

cercle de J.A.C. dans la paroisse 
Il faut espérer que les jeunes 
gens répondront à son appel et 
qu’ils comprendront que c'est 
dans leur intérêt de faire partie 
île celte organisation.

Vaucluse
(D.N.C.) — Etaient de passage 

ici ces jours derniers: AL l’abbé 
Riopel, de l'évêché de Joliette, 
chez AL Robert Landry.

— Al. l'abbé H. Haynault, de 
Ste-Monique, chez son père Al. 
Jean-B. Haynault.

— Al. Gélinas, de Montréal, 
Aime Roger Choquette cl Aille 
Mariellc Gauthier de Sherbrooke, 
chez AL H. Gauthier.

— Aille Gabrielle et Al. J.-Bru­
no LafoiTiine, sont retournés à 
St-Clet, après avoir passé quel­
ques jours chez leur mère Aime 
Oscar Lafortune.

— Aille Gertrude Guilbaull, à 
.Montréal, l’invitée de sa soeur 
Aline Magnan.

— Mlle Fernande La for lu ne est 
de retour de l’hôpital Ste-Jusline 
ou elle était hospitalisée depuis 
quelque temps; nous lui souhai­
tons un parfait rétablissement.

de Valois

Quo tous les jacistes y soient; 
on y parlera de choses intéres­
sant toute la jeunesse agricole.'* # *

Retour de retraite fermée. __
M. l’abbé S. Pellerin nous revient 
de retraite fermée, prôchée par le 
Père Lacouture, s.j.

* # #
Naissances. — Alario-ilose-Lu- 

cie, enfant de M. et Mme Louis 
Aubin, (Alarie-Berthe Robinson). 
Parrain et marraine: Georges-Al­
bert Rainville et Yvette Aubin.

—Marie-Claire-Gertrude, en­
fant de M. et Mme Edouard La- 
pierre (Marie-Jeanne Durand). 
Parrain et marraine: Al. et Aime
Wilfrid Vincent, de Ste-AIélunie.* * •*

Mariages. — Samedi dernier, 
AI. Ange-Albert Généreux épou­
sait Aille Cécile Fréchette. La bé­
nédiction nuptiale leur fut don­
née par le R. P. Isidore Fréchette, 
c.s.v., oncle de la mariée.

— Samedi dernier AL Ernest 
Desjardins épousa Mlle Fernande 
Race!te. M. l’abbé Ga-ton Alarso- 
lais bénit le mariage.

* * *

Tableau d'honneur. — Ecole 
no 7, rang Frédéric, 1ère classe, 
dirigée par Mlle Gilherte Forget. 
— Ge année: Albert Forget; De
année: M.-Ange Ménard; 4e an­
née: F.-Ange Dufresne et Fer­
nande Ducharme; 3<* année: Yvon 
Ducharmc. — Application et bon­
ne conduite: R.-AIarie Lapierre.

2ème classe, dirigée par Aille 
Annc-AIarie Gareau. — 3e année: 
Thérèse Durand; 2e année: Deni­
se Dufresne; le année: Gisèle
Ducharme; classe enfantine: .Mar­
cel Ducharme.

Berthierville
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Les collines au nord de Ste-Adèle Invitent les skieurs.

AU COLLEGE ST-JOSEPH
(D.N.C.) — La lecture de nus 

notes mensuelles se lait à l’élude 
en présence des aumôniers et de 
tous les professeurs ^uus la pré­
sidence de Al. le Directeur du col­
lège. Des prix de valeurs sont 
décernés aux élèves, qui ont oh te­
nu des succès dans les concours 
du mois et souvent le Directeur 
prolile de cette circonstance so- 
iciincllc pour féliciter publique­
ment les élèves qui se sont dis­
tingués dans leurs études et mè- , 
me quelquefois pour réveiller1 
1 ardeur de quelques autres. Voi­
ci les premiers de chaque classe 
pour le cours français:

lue année: Jean-J. Lumière
82.G; ‘Je année: Philippc-A. For­
tin 8G; 8e année: Eugène Lomay 
80; 7e année: Rosaire Fortin 87; 
Ge année: Jean-Paul Latour 88; 
De année: Jean-R. Farly 87; 4e 
année: Georges-C. D Aoust ÜD.

Cours anglais. — 3rd High : 
Théodore Bernard 80; 2nd High: 
René Dussault 82; 1st High A:| 
Robert Shooner 92; 1st High B: 
Gérard Lalime 90; 8th Grade: 
Germain Fournier 87; 71 h Grade 
Roland Daigle 88; Gth Grade: Ro­
land Lemieux 8D.

* * *
Le Comité du Bon Parler fran­

çais du Cercle Marsoluis s’est 
chargé cette année d’organiser le 
mois du français. Au lieu de dé­
corer le Collège d‘a Rich es “Guer­
re à l’anglicisme” — “Parlons 
mieux”, etc, il a organisé des 
concours dans les classes comme 
le demande le 2e Congrès île la 
Langue française. L’orthographe 
et la grammaire ont reçu une at­
tention particulière pendant ce 
mois. Un prix a été olfert au pre­
mier de chaque classe et un 2e 
prix fut lire au sorl entre les élè­
ves (pii ont conservé au moins 
70%; voici les noms des méri­
ta ni s au cours français.

lüe année: Roger Livernochc ; 
et Rocli Patrv; 9e année: Pliilip- 
pe-A. Fortin et Roland Dumont ; 
8e année: Léo-Paul Boucher et 
Jean-Alaric Dumas; 7e année: 
Armand Piette et Edmond Haine- 
lin; Ge année: Jean-Paul Latour 
et Clovis Jolette; De année? Jean- 
G. Chevalier et Loûis-G. Ouellet­
te; 4e année: Vincent Gendron.

Cours anglais. — 3rnd High : 
Léon Hazebrouck et Robert Ouel­
lette: 2nd High: Georges Bisson- 
nette et Joseph Lavigne; 1st High 
A: Georges Sauvageau et Ovide 
Gagné; 1st High B: Gérard Lali- 
ine et Elzénr Drouin; 81 h Grade: 
Gabriel Robitaille et Garnet 
Chouinard: 7fli Grade: Desmond 
Cullen et Arthur Laverdière; Gth 
Grade: Léon Marchand et Gérard 
Cloutier.

Le beau congé promis au début 
de novembre à ceux qui augmen­
teraient leurs noies d’octobre se­
ra donné aussitôt que les pati­
noires seront prêtes Ci recevoir 
nos joyeux patineurs.

En terminant cette lecture de 
notes, AL le Directeur a annoncé 
les vacances pour le 23 décembre 
el le retour au Collège pour le 7 
janvier. Les applaudissements ré­
pétés ont témoigné la joie de la 
gent écolière.

Il n’y a probablement pas dans 
toute l’Amérique de régions 

qui se prête mieux i\ la pratique 
du ski que celle des Laurentfdes, 
au nord de Montréal. Beaucoup 
molos abruptes que les Rocheu­
ses, auxquelles elles ne se com­
parent même pas; moins densé­
ment boisées et moins accidentées 
que les Adirondacks et le.s Mon­
tagnes Blanches, aux Etats-Unis, 
les Laurentides offrent aux ski­
eurs des terrains très variés, des 
pentes innombrables et favorisent 
d'une façon exceptionnelle les 
randonnées de “cross-country”, 
aujourd’hui si populaires. Autre

avantage Important, les Laurenti­
des ne manquent jamais de neige, 
comme oela arrive parfois dans 
les montagnes de New-York, du 
Vermont et du New Hampshire, 
quand l’hiver est particulièrement 
doux.

A mesure que le ski recrute de 
nouveaux adeptes chez les nôtres, 
lcs^I^aurentides sont envahies 
chaque fin de semaine par des 
groupes de plus en plus nombreux 
d’amateurs enthousiastes. L’hiver 
dernier, les trains du Pacifique 
Canadien transportèrent de Mont­
réal aux principaux centres du 
Nord—Piedmont, Ste-Adèle. Ste-

Marguerite, Val-Morin, Val-David, 
Ste-Agathe et St-Jovite—plus de 
60,000 skieurs. H est plus que 
probable que ce chiffre sera sen­
siblement dépassé au cours de la 
prochaine saison. On comprend 
co quo peut signifier, au point de 
yue revenus pour les régions du 
Nord, l’essor formidable que prend 
le tourisme hivernal depuis quel­
ques années.

Li photo reproduite ici fait voir 
les belles collines qui s’étendent 
au nord de Ste-Adèle. en direction 
de Val-Morin et de Ste-Agathe. 
C’est un district très fréquenté 
par les amateurs do "cross-coun­
try”.

Corbin (Hélène), Aline BrouiDet­
te (Honorine), Mine Piohette 
(Jeanne), Aline Alajeau (Lauret- 
te)» de Montréal, et Aille Julienne; 
2 helh's-lilles: Mmes Angelbert et 
Pierre Lapalme: D gendres et 28 
petits-enfants; une soeur: Délia 
Lapalme (Aime Joseph Lemire), 
du Témiscamingue; 2 frères: Al AI. 
Joseph et Damien Lapalme. de 
SI-Jacques l’Achigan; plusieurs 
neveux <*t nièces.

Conduisaient le deuil: MM. Jo­
seph cl Damien Lapalme. Les 
porteurs étaient: NI NT. Gustave et 
Alfred Latondressc .Elisé Sirard, 
Henri Sansrcgret, Moïse Marsan 
et Thomas Lesage.

La levée du corps fut faite par 
Al. le chanoine Lachapelle, curé 
de cette paroisse.

J.a messe du service fut chan­
tée par Al. le curé Lachapelle, as­
sisté des abbés L. Lusignan et E. 
Desrochers.

Au choeur on remarquait: AL 
Barrette, ancien curé de celte pa­
roisse; le R. JL S. Perreault, di­

recteur des retraites fermées de 
Joliette.

Les religieuses du couvent de 
St-Jacques, Sr Marie-Gustave, du 
couvent de Lachine et Sr Marie- 
Armande, Sr Jean-Lucien, du 
couvent St-Jacques, assistaient 
aux funérailles, ainsi qu’un grand 
nombre d'autres parents et amis.

Nos sympathies D la famille.

Pour vos achats des fêtes, n’oubliez pas de rendre
visite à nos marchands locaux.

Leur assortiment est de premier choix.

POUR 19*8
CE OU IL YA DE

nouveau et de 
reconnu

Chroniquo do la semaine du 28
novembre

(D.N.C.) — Vues animées. — 
La compagnie “Bell Telephone” 
nous olïrait, mercredi soir der­
nier, un programme de vues très 
intéressant et très instructif.

A
V,

Bui a ni

ÇyxuiAAJjCrnd
ALLER ET RETOUR DIS JOLIETTE A

Montréal-75e

St-Esprit
ST-ESPR1T no G

(D.N.C.) — Al. l’abbé Lionel 
Lusignan, vicaire est allé faire
une retraite fermée ù Joliette.

* * #
Baptême. — AL et Aline Ismael 

Turcotte sint les heureux parents 
Id’un lils baptisé sous les noms de

K

mm
jim»up..

/ m
m/li

*

S

Illustré—Sedan Oldsmobile **6" 

avec malle

Oldsmobile est encore le type d* élégance 
aivc son bel amM original — scs longues 
lignes fuyantes—et les gracieux contours 

de sa carrosserie.

Québec $2.60
SAM. 11 DEC. I DIM. 12 DEC.

_ • Par los trains du matin
Par tous los trains J (jft 0ù ils circulent)

RETOUR Jusqu’au LUNDI, 13 DEC., par tous los trains
Pour renseignements/ consultez l’agent.

CANADIEN NATIONAL

Quelques artistes du village, • Joseph-Narcisse-André. Parrain 
sous la direction de Mme Gédéon et marraine: AL et Mme Narcisse 
DcsRosiers contribuèrent au suc- “ 
cès de cette soirée.

Un grand tirage au profit de la 
salle paroissiale mit lin à cotte 
intéressante soirée.

De magnifiques prix furent 
donnés aux heureux gagnants. M. 
le Curé remercia AI. DeLislo do 
son amabilité et tous les parois­
siens d’être venus en si grand 
nombre.

Nos plus sincères remercie­
ments aux organisateurs.

* # « .
Fête d’un nonagénaire. — Jeu­

di dernier, M. le docteur Gédéon 
DcsRosiers célébrait son 90e an­
niversaire de naissance.

A cette occasion un groupo 
d'amis se réunirent pour lo fêter.

Nos meilleur^ voeux de bonno 
fête et nous espérons tous fêter
votre centenaire.* * #

Assombléo générale de la J.A.C
— La prochaine assemblée géné­
rale de la J.A.C. aura lieu h la 
sallo paroissiale lo lundi 0 dé­
cembre prochain.

OLDSMOBILE
Turcotte. Porteuse: Mme Joseph,
grand’mère de l’enfant.

* * *
Décès. — Samedi est décédé Al. 

Joseph Pelletier, hôtelier. Son 
service a eu lieu mardi au milieu 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis. IVinhumation a eu lieu à 
Stc-Annc des Plaines.* # #

Dimanche dernier après la 
grand’messc, M. l’abbé D. llé- 
nault a réuni tous les cultivateurs 
de la paroisse pour leur parler de 
l’Union Catholique des Cultiva­
teurs.

# * *

Ces jours derniers décédait M. 
Jules Lapalme. i\gé do 64 ans et 
6 mois. Après des soufTrancos en­
durées avec résignation, Al. La- 
palmc rendait son Ame à Dieu, 
ayant toute sa famille à son che­
vet.

Il laisse pour pleurer sa perte 
son épouse Zéphirina Lemire; 4 
fils: Angelbert. Pierre, Antoine et 
Ronald; ses lilies: Aime Yonne. 
(Aurore) de St-Jacques; Aime

T30SSÉDANT plus de caractéristiques 
“ qu’il n’en fut jamais annoncé dans 
une voiture à prix populaire, le nouvel 
Oldsmobile est aujourd’hui la plus belle 
valeur qui soit. B’Oldsmobilo est encore 
la vedette d’élégance nouvelle! Son gros 
moteur de 95 chevaux vous donne un 
rendement superbe et plus de milles au 
gallon d’essence! Et comme toujours, 
Oldsmobile donne TOUT ce qu'il y

a de nouveau et de reconnu comme 
caractéristiques de belle voiture, y com­
pris une carrosserie Fisher à toit- 
tourelle tout acier — des freins super­
hydrauliques— des genoux mécaniques 
et deux stabilisateurs de marche. Voyez 
le nouvel Oldsmobile et renseignez- 
vous sur les légers paiements men­
suels du mode General Motors de paie­
ments à termes.

Il y u aussi dos modèles Oldsmobile huit cylindres de J10 c.v.
o.t «CF

J.-A.-E. R0CH, 5, rue St-Paul, - Tél. 742



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 2 DECEMBRE 1937

La liquidation continue i usq’au
31 décembre 1937 Léon Râtelle, 32 Notre-Dame

VOISIN DE L’HOTEL JOLIETTE

fs
| DE PRIX 1937
-■ se continue jusqu'au lundi midi, 27 décembre, et les résultats

Notre Concours
S

1
!
5

en seront affichés le mercredi, 29.

A l’occasion des fêtes
nous aurons un choix complet d’articles de toilette de qualité. 

Aussi un choix considérable d’articles en cuir comprenant:

Sacoches - Porte-monnaies - Couvre-livres 
Albums pour photographies

Etuis h cigarettes — Etuis pour chapelets 
Etuis pour lunettes ou lorgnons — Etc., Etc., Etc.

Chocolats Laura Secord
CHOCOLATS ASSORTIS — CHOCOLATS ET BONBONS

CHOCOLATS A CENTRES DURS
en boites de VI», 1, 2, 3, i et 5 livres.

Si vous voulez vous assurer votre choix, il serait important
de donner votre

commande à l’avance, prière d’en prendre note *

Oscar Landry
51, Notre-Dame,

PHARMACIEN

Tel.: 228 et 229
JOLIETTE, Qué.
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MELI-MELO
PLUIE ET TONNERRE

Dimanche soir, Juliette a con­
nu un orage, en ce 28 novembre 
1937. Une pluie fort abondante 
est tombée sur la ville durant 
une grande partie de la veillée et 
pendant l’heure sainte à la ca­
thédrale quelques éclairs sillon­
nèrent le ciel et le tonnerre se lit 
entendre.

FOURNAISE A VENDRE

Fournaise modèle tortue, des­
sus carré et avec deux ronds. En 
bon ordre. S’adresser à 1, rue 
MeConville, Joliette. 2d. 1 fs

REMERCIEMENTS DE LA FA­
MILLE DUFRESNE

Madame Via leur Dufresne. M. 
♦* t Mme J os. Dufresne et les mem­
bres de leurs familles remercient 
cordialement toutes les person­
nes qui leur ont témoigné des 
sympathies de quelque laçon que 
et* soit dans leur grand deuil à 
l'occasion île la mort de M. Yia- 
teur Dufresne.

HOMME DEMANDE

Pour territoire Kawleigh. Le 
travail sera permanent si vous 
êtes un travailleur. Pour rensei­
gnements écrivez à Rawieigli, 
Dépt. M L 512-103 - L. Montréal. 
Canada. 2d.

1
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LA DEESSE DU TEMPS
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avec

BARGER
15 pierres 

solide 
exacte

$24.75

" BON A CANADIAN CLIPPER

Nouveau genre 
grande comme un 

dix sous

$24.75

1 7 pierres
grande valeur %

129.75

UN CADEAU PAR SEMAINE 
DURANT UN AN

$1.00 de frais seulement
Voici un cadeau pratique et 

peu dispendieux. On se demande 
souvent, à l’occasion des fêtes ce 
que l’on pourrait bien offrir de 
convenable sans obérer son bud­
get. Voici une suggestion: donnez 
un abonnement d’un an et 52 fois 
l’Aotlon populaire ira dire à votre 
parent ou à votre ami que vous 
vous souvenez de lui. Vous aurez 
accompli en même temps une 
bonne action en encourageant un 
bon journal. Envoyez votre carte 
avec l’adresse de votre protégé et 
elle accompagnera le premier nu­
méro de l’Aotion populaire à l’a­
dresse que vous nous indiquerez. 
L’abonnement est de $l. l’an pour 
tout le Canada. $1.50 pour les 
Etats-Unis et $2. pour les autres 
pays. 2d. 3 fs

VOTRE COIFFURE POUR 
LES FETES

Mlle Yvonne Landreville, 50,
rue St-Viateur, prie ses clientes 
de retenir leur place au plus tôt 
pour leur coiffure des fêles. Plu­
sieurs heures sont déjà prises. 
Prenez rendez-vous en appelant 
19. Coiffures soignées et de tous 
genres. 2d. 2 fs

SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée, à l’Epi­

phanie, pour famille de 4 person­
nes. S'adresser à Hubert Roch, 
l’Epiphanie. Téléphone 72.

2d. 1 fs
SERVICE ANNIVERSAIRE

Ce matin avait lieu à la cathé­
drale le service anniversaire de 
M. Camille Ducharme.

MIEUX QUE JAMAIS
Mesdames et mesdemoiselles, 

nous pouvons vous fournir le 
meilleur choix de lingerie à Jo­
lie! te. Slips, sous-vêtements en 
crêpe, en satin. Le nom de la lin­
gerie May-Dell est affiché sur 
chaque morceau. C’en vaut la 
peine. Aline Chaput, 13 place La- 
valtrie, Joliette. 2d.

VOTRE CARTE ?
Avez-vous songé que votre pro­

vision de cartes de visite est épui­
sée et que vous en aurez grand 
besoin durant les fêtes? 11 ne faut 
pas attendre à la dernière minute 
de crainte d’avoir des difficultés 
à être servis en temps utile. Im­
médiatement donnez votre com­
mande de cartes de visite ou de 
caries de souhaits à téléphone 270 
ou à case postale G10, Joliette. 
Les cartes de visite imprimées à 
l’Aotlon populaire sont toujours 
du goût du client. 2d. 3 fs

I

COIFFURE 
pour les fêtes

Lisez “L’ACTION POPULAIRE’’ 
’e journal le plus répandu 

du district.

POMMES 
de conserve 

et
choix de fruits 

de première 
qualité

Prenez maintenant votre appointe- 
ment pour:

1— Permanent Paristyl 
(sans fil)

2— Personnes faibles!
sans machine, sans fil et sans 
électricité

1.50 à 8.00
Ondulation é Veau, Kornol, 

Marcel, coiffure de genre, etc., etc.

Mme Paul Lachapelle
60. ST-LOUIS. Tel. 846

Corrigeons-
nous

A PROPOS D'AUTOMOBILE
No 4

Sparking plug
L’équivalent français de spark­

ing plug est bougie d’allumage.
* * *

Starter
C’est parler anglais que de don­

ner le nom de starter à l’appareil 
qui sert à faire démarrer un mo­
teur. Cet appareil s’appelle démar­
reur en français.

L’équivalent français de self
starter est démarreur automatique.

* * *

Crank
Le Crank est. en français, la ma­

nivelle du démarreur.
Cranker, francisation de l’an' 

glais crank, a pour équivalent
français démarrer à la manivelle.

* * *
Clutch

Nous donnons le nom de clutch 
à l’appareil qui établit la commu­

nication entre le moteur et les orga­
nes qu’il doit mettre en mouve­
ment. Clutch est un mot anglais. 
Cet appareil porte en français le 
nom d’embrayage.

Déclutcher, c’est débrayer ou 
déembrayer.

On dit communément: “Pèse
sur la clutch." On devrait dire: 
“Appuie sur la pédale d'embraya­
ge-" m

La Soc. du Parler français 
au Canada, Université La­
val, Québec.

TAUX DE PUBLICITE

Vu let obligations que leur impo­
sent les contrats collectifs, les jour­
naux île Joliette sont forcés de re­
viser leur taux de publicité.
Petites annonces :—

A l’avenir les petites annonces de 
“Méli-mélo” coûteront 1 cent du 
mot, avec minimum de 30 cents. 
Quatre fois répétée, la mêmj an­
nonce coûtera $1.
Déoôs :—

Résolution de condoléances: $1.00 
Liste de témoignages de sympa­

thies: $1.00.
Remerciements pour sympathies: 

0.50.

Mariages :—
Pour la publication de cadeaux 

de noces: $1.00. .

GRATIS. — 11 est entendu qu’à 
l’avenir comme dans le passé, nous 
publierons gratuitement les avis de 
naissances, mariages et décès ainsi 
que toutes les nouvelles suscepti­
bles d’intéresser nos lecteurs. Que 
nos abonnés ne se gênent donc pas. 
En nous renseignant, Ü9 acquièrent 
îles droits à notre reconnaissance.

ywwjwwwswwvwwwy

Pour manteaux 
et pardessus
Nettoyage complet et tra­

vail de haute qualité à $1.00 
à la teinturerie

Paul-E. CAILLE
17, rue Guilbault, Joliette 
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D’UNE PIERRE DEUX COUPS !
Mme Armand Charron, 30 pla­

ce Bourget donnera à ses clients, 
av c chaque achat de .50 un cou­
pon qui donne droit à un tirage 
sur deux articles d’une valeur de 
$25.00. Le tirage aura lieu le 31 
décembre. I8n. 7fs

! HUITRES
en coquilles ou à la mesure

POISSON

i Ludovic Desmarais
| 75, rue St-Barthélemi

Tel. 625
, JOLIETTE

Prenez part à 
notre concours 

des fêtes
Une dinde sera donnée 

gratuitement
à toutes les semaines à 

partir du 11 déc. Jusqu’au 
8 Janvier.

CCASIO
Il faut que tous nos manteaux soient

v endus pour le premier janvier;

Chaque achat de 50c. vous 
donnera droit à une chance. 
Tous les billets resteront 
dans la boite jusqu’à la fin 
du concours. — A qui la 
chance? — N’oubliez pas : 
autant d’achats de 50c, au­
tant de billets.

Jean Magnan
Epicier 

BIERES ET PORTERS
T6I, 52 19, plaoe Bourget

JOLIETTE

j nous ne nous occupons pas du prix coûtant.

IL FAUT QUE TOUT SE VENDE

En foule donc au magasin 

C. CORMIER, 19, St-Paul, Joliette
En face du théâtre Passe-Temps

AUCUNE OFFRE RAISONNABLE NE SERA REFUSEE

Cadeau idéal..
SUGGESTIONS : Montre “Montrose” 

Bijoux - Diamants “Tru-Blu”
CE QU'IL Y A DE MIEUX TOUT EN PAYANT

MEILLEUR MARCHE
LES SEULS DEPOSITAIRES DES FAMEUSES

MONTRES

“MONTROSE”
1 7 pierres precises de renommée universelle

R I V/ E FRERE PROP.

10, RUE ST-PAUL, TEL

Buffalo
Demandez du boeuf marque “Rouge ou Bleue” votre
Ronde.........................30c lamhnn ( Midget...................... 25c
Sirloin ....... 35c UQIIIUUII l RoI]...........................25c
Filet............................38c lljjlpji \ Pic-Nic...................... 20c j Beurre Roy........33c
Haut côté..............12Je Illlull ( Bacon....................... 25c ( Poulet gras................ 28c

Des aubaines.. ?

toTS
PALE

ce^b
wieKï-s

NAGUS

Nos habits portent la fameuse marque

ÇÿîTÏÏON-PRAFT.

Croyez le c’est le bon temps d’acheter avant les fêtes, en plus 
du choix vous vous assurez un chic que vous serez 

heureux de porter au plus tôt.

LINGERIE POUR DAMES A PRIX EXCEPTIONNELS

Geo. DAHER
Place Lavaltrie, Joliette
entre la Banque Provinciale et la Bijouterie Lachapelle. 
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Examen scientifique
de vos yeux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGEA. STRABISME, aveo nos

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALIST E OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS
26, rue St-Paul, JOLIETTE
Notre livret tur la VUE et L'HYGIENE de UOEIL envoyé gratis sur demande.

Beauté
Exactitude

— ET —

durée
avec une

montre

GRC1EN
LA MONTRE DE PRECISION

la montre do préoTsion
Vogue... Jolie montre nouvelle 

15 pierres, or Jaune

$29.75
Downing, 15 pierres, or Jaune

$29.75
Les nouveaux modèles do la 

montre Gruon sont d’une remar­
quable valour. — Renommée pour 
sa beauté, sa préolsion la montre 
Qruon ost oollo que vous serez 
toujours hors do posséder. — 
Voyoz nos échantillons dos styles 
les plus récents.

à partir de $24.75

21a, place Bourget, B. P. 122
TELEPHONE 624

Rôti veau (fesse) . 25c
officielle de santé et de qualité.

CHOIX DE FROMAGE. CHOIX DE FRUITS ET LEGUMES 
Les seuls les premiers à posséder une scie électrique pour couper la viande

Gamache & Landreville
17, PLACE LAVALTRIE, TEL. 15 - 561



MIETTES D'HISTOIRE

Mgr Bourget

Vol. XXV, No 42

Qui. de l’ancienne population de Joliette, 
n’a pas connu Mgr Bourget? Lorsqu’il venait 
au petit village de VIndustrie et surtout, dans 
les visites pastorales, l’esprit de foi amenait tous 
les fidèles auprès de ce saint évêque en qui Ton 
voyait le représentant de Notre-Seigneur. On 
allait au-devant de lui, à son arrivée au débar­
cadère des chars. A partir de la gare et sur le 
parcours, le monde, dans la rue et aux portes des 
maisons, s’agenouillait au passage de Mgr Bour­
get qui, la figure souriante, se plaisait à bénir, à 
droite et à gauche, la foule empressée. Toutes 
les cloches de la ville carillonnaient, à pleine vo­
lée, pendant que le cortège se dirigeait vers l'égli­
se paroissiale. Celle-ci se remplissait bien comble, réunissant les mala­
des, les infirmes, les vieillards, jusqu’aux petits enfants dans les 
bras de leurs mères. Quel spectacle édifiant de vénération profonde et 
de confiance filiale envers Mgr Bourget, de qui l’on attendait des grâces 
particulières de guérison, même des miracles dont plusieurs pour être 
latents, n’étaient pas moins réels, au fond des âmes!

La parole douce, pleine d’onction de Mgr touchait les coeurs; elle 
était un baume à la douleur, un réconfort aux faibles, un appel bien­
veillant aux pécheurs, un encouragement à tous.

Sous les ornements pontificaux, Mgr gardait la belle simplicité 
d’un père aimé, au milieu de ses enfants, du Bon Pasteur qui connaît 
ses brebis et en prend soin. Cet air paternel devenait ravissant, aux 
pieds des autels, dans l’attitude de la prière qui tenait parfois de l’exta­
se. Au dire d’un homme âgé qui, dans sa jeunesse, avait eu le privilè­
ge de servir la messe de Mgr, celui'ci, en célébrant, paraissait avoir une 
figure angélique plutôt qu’humaine.

‘ Tel nous apparaissait-il, 5 ses noces d’or sacerdotales célébrées, avec 
éclat, à Joliette, en 1872. Une procession aux flambeaux, le soir, es­
cortait Mgr Bourget en voiture, vers le noviciat des Clercs de Saint' 
Viateur. A l’entrée de la magnifique avenue de cette maison religieuse, 
le portrait encadré de Mgr surgissait, suspendu dans les airs, au-des­
sus tie l’équipage, en le précédant, jusqu’au portique du noviciat res­
plendissant de lumières. Sous les arcades ombreuses de la grande allée 
de pins garnis de lenternes, on aurait cru se trouver dans un monde nou­
veau s’acheminant vers un séjour de délices, en compagnie de l’auguste 
jubilaire, devant celle figure vénérable et douce, au teint de rose, aux 
cheveux d'argent, aux yeux d'azur, aux lèvres de carmin ( 1 ). L’auteur 
de ces expressions entendait dire d’un autre témoin: “Ce bel évêque 
pourrait, sans déparer les autres, prendre place parmi les vingt-quatre 
vieillards de l’apocalypse, entrevus par S. Jean, auprès du trône de
Dieu”. ^ ..............................

Vers le même temps qu’avait lieu l’expédition des Zouaves cana­
diens à Rome, pour la défense de N. S. Père le pape Pie IX, une garde 
épiscopale, s'était spontanément formée autour de Mgr Bourget, avec 
un costume différent de celui des Zouaves. L’un de ces cadets, ancien 
citoyen de Joliette, se rappelait, avec un sentiment de fierté et d'hon­
neur. d’avoir fait partie de cette garde épiscopale, tandis que deux de 
scs frères, élèves de l’école St-Viateur. figuraient alors, en uniforme de 
Zouaves, en présentant une adresse à Mgr Bourget, dans la chapelle de 
N.-Dame de Bonsecours, à Joliette.

II *
Les moindres faits concernant Mgr Bourget empruntent à sa per­

sonne un intérêt particulier. %
Par analogie de son nom patronal avec celui de S. Ignace de Loyola 

fondateur de la Compagnie de Jésus, des relations intimes existaient 
entre Mgr Bourget et les Jésuites. L’un d’eux, le R. Père Théophile 
Chareaux. s.j., racontait aux novices, du Sault-au-Récollet, que Mgr 
s’était bien amusé d’une boutade, de la part d’un vieux mendiant de la 
région. Ce dernier venait, parfois, avec un chapelet au cou, communier 
à la chapelle du noviciat des Jésuites. Client habitué de la résidence 
St-Janvier où Mgr vivait avec des prêtres retirés du ministère, le bon 
queteux, se plaignait, un jour, d'être insulté par des enfants, dans le 
chemin. 11 maugréait contre eux, quand Mgr Bourget essayait de le 
calmer. “11 faut endurer cela, pour l’amour de Dieu, disait Mgr. N. 
S. J.'C. a été beaucoup plus maltraité”. Mais, répliquait, le pauvre' 
hère: vous n’aimeriez pas ça, si on vous criait sur la rue: Bourget!...
Bourget!... §

Ce saint prélat en avait souffert bien d’autres, dans les difficultés 
de YInstitut canadien, du procès Guibord, dans le démenbrement des 
paroisses de Notre-Dame et de St-Jacques de Montréal. Ces dernières 
mesures nécessitées par l’augmentation de la population avaient soulevé 
beaucoup d’agitation. Mgr Bourget étant indisposé, le médecin avait 
prescrit un bain chaud, préparé par l’infirmier qui était M. l’abbé Ur- 
gel Archambault, ancien curé de St-Félix-de’Valois. Mais la chaleur 
de l’eau était à un degré trop élevé, à l égal de l’excitation des esprits 
du temps. Mgr dit à l’infirmier qui s’en excusait: “Soyez tranquille... 
je suis accoutumé à l’eau chaude...’’

Soucieux de la formation de saints prêtres, il avait fait la remar­
que suivante à de jeunes lévites enclins à s’éloigner de leur ferveur pre­
mière: Il y en a, disait-il, qui sont très dévots et timides, au début de 
l'ordination; ils tremblent, en montant à l'autel; après un certain 
temps, c'est l'autel qui tremble, sous leurs pas."

Sa charité lui faisait tout donner aux pauvres: des chaussures, des 
vêtements disparaissaient de sa garde-robe; on croyait à des larcins ou 
vols; après observation, on découvrit le secret. Le coupable était Mon' 
seigneur qui faisait part de son superflu à des passants nécessiteux.

Pendant la froide saison, la nuit, il avait été vu, à scier du bois, 
en remplacement d’un domestique qui avait manqué de tournir le com­
bustible suffisant à la maison.

Dans un voyage auprès d’un évêque éloigné, au retour, Mgr Bour­
get se mit en route, à pied, accomplissant ainsi une longue marche, en 
guise d’un pèlerin, à la façon des novices Jésuites dont l’un des cinq 
grands ex péri men ts, consiste dans un pèlerinage d un mois, à travers 
la province.

Scs actes, ses paroles, ses écrits avaient le cachet du plus pur amour 
de Dieu et du prochain.

Dans un recueil choisi de ses mandements et lettres pastorales, sous 
le tiue: Fivretti Vescovili (Fleurs épiscopales) on y voit toute sa gran­
de âme imprégnée du parfum des plus hautes vertus.

III
La mémoire de Mgr Ignace Bourget est particulièrement chère aux 

citoyens de Joliette, parce qu’il peut être considéré co-fondateur, avec 
1 bon. M. Joliette. de la ville de ce nom; l’un, en fournissant ses biens 
matériels, en terrains et en argnt, l’autre en contribuant de son patro­
nage, par le clergé. * #

Comme marque de sa prédilection pour Joliette, Mgr Bourget 
nommait dès 1843’, curé de la paroisse, M. le grand vicaire du diocèse 
de Montréal, Messirc Antoine Manseau (1843-1864).

Secondant M. Joliette, en 1845, dans la fondation du collège, 
terminé l’année suivante et bénit le 22 septembre, par Mgr Jean Char­
les Prince, coadjuteur de Mgr Bourget, ce*dernier pourvoyait à l’ouver- 
tnre des classes par trois professeurs: M. Zéphirin Resther, prêtre, plus 
tard Jésuite, MM. Norbet Barrette et Joseph Dequoy, sous-diacres.

Le moyen d’assurer l’existence de cette institution naissante était 
de 1 associer à une congrégation de religieux enseignants. Dès la deuxiè- 
nc année (1847), le collège Joliette était confié aux Clercs de St-Via- 
tetir, communauté fondée en 1838, par le R. Père Louis Querbes, à 
\ourles, près de Lyon, France. Les premiers Clercs de St-Viateur ar* 
[jvés â Joliette, le 17 avril 1847 étaient les RR. Frères Champagneur. 
fayard et Chrétien, suivis peu après par les RR. Pères 1 hibaudier et 
Lahnie. . -

Cette nouvelle maison d’éducation rencontrait des opposants; il 
\ avait déjà dans le diocèse de Montréal, quatre autres collèges, ceux 

° Montréal (Sulpicicns), de Sainte-Marie (Jésuite), de Ste-Thérèse 
P cJe LAssomption, ces deux derniers dirigés par des prêtres séculiers. 
Lrace à Mgr Bourget, l’opposition tombait et le collège de Joliette 
s établissait sur des bases solides, avec une instruction pratique,
I °n les besoins du temps, au point que scs adversaires adoptaient plus 
ard son double système de cours classique et commercial. Erigé au- 

J°urd hui en séminaire, il est un des plus remarquables pour former 
.c$ élèves et clés professeurs compétents, dont nombre d entre eux vont, 

^aque année, perfectionner leurs études dans les grandes universités du 
pa)s et d Europe et sont gradués en lettres, en science, en philosophie et 
cn théologie.
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LE TOURISME EN 1929 
ET AUJOURD’HUI

JOCISTES !
Un mot des Quarante-lJeures à 

la cathédrale. La J. O. C. F. n’est 
encore qu’à ses débuts, et déjà on 
lui accorde l'honneur de faire la 
garde du Si-Sacrement durant 
ces jours. Toutes les Joeistes se 
sont fait un devoir de se rendre. 
Quelle belle occasion de présenter 
leurs hommages à leur Chef et de 
lui demander l’enthousiasme et 
la persévérance dans leur mouve­
ment !

Désormais, elles vivront plus 
pour le Christ! Pour Lui seul el­
les iront à la conquête des âmes. 
Ne mesurant ni leur temps, ni 
leur force, et convaincues que le 
.Maître n'a pas compté avec elles.

N'allez pas croire qu’une jo- 
ciste c'est une sainte! Non, c'est 
une petite il lie avec ses faibles­
ses. ses misères, mais qui a cru, 
qui veut vivre sa foi et en faire 
vivre les autres.

Un mot des réunions! Ca va 
bien, ca va même très bien!

Vous voulez savoir l'histoire 
de la J.O.C.F.. voilà! Faible au dé­
but. éclatante aujourd'hui, de­
main éblouissante.

Comment faire de la J.O.C.F. 
sans être joeiste? Comment aider

la jeunesse ouvrière? C'est tout 
simple: user de son influence, 
favoriser les démarches, les ren­
contres, préparer des contacts 
aux jeunes ouvriers, user de sa 
position, de son rang, enfin tout 
ce que l’on peut pour que la J.O. 
C.F. trouve en nous des collabo­
ra teu rs.

Vous, les joeistes si vous avez 
des épreuves, bien montrez votre 
jocisme. On nous a dit qu’une jo- 
ciste doit pratiquer l'humilité et 
admettre ses torts à l'occasion. 
Les livres ne nous apprendront- 
ils jamais que l’épreuve est une 
école de vérité. Puisqu'elles vien­
nent de Dieu, acceptez-les avec 
amour, pour une conquête.

Les Joeistes sont sûres de la 
victoire I

La société entière a le droit de 
se réjouir en constatant qu'il ex­
iste chez les joeistes autant, de 
dignité, autant de force, de ca­
ractère, autant de souci de faire 
le bien, autant d’esprit de groupe.

Lisez l’Action populaire, la J. 
O. C. F. vous prépare une surpri­
se bientôt...

En avant pour la J.O.C.F.
MARCELLE.

Au Séminaire
V

!
M

CHRONIQUE
!

Dimanche, 21 novembre. — Le
R. P. Supérieur représente la 
maison au Grand Séminaire de 
Montréal, à l’occasion de la fête 
de la Présentation de la S. Vierge.

* * *

Lundi, 22 novembre. — Les
musiciens donnent un joli con­
cert à l'occasion de la fête de leur 
patronne. Le programme musi­
cal comporte des oeuvres d’in­
contestable valeur et l’exécution, 
à certains moments surtout, est

presque parfaite. Un auditoire 
d'élites est venu applaudir aux 
succès de ces artistes. — Il y a 
lieu de se réjouir du silence qui 
règne de plus en plus chez les au­
diteurs; seuls quelques rares pro­
fanes osent le briser par des con­
fidences intempestives, mais aus­
sitôt des regards courroucés les 
avertissent qu’ils ne sont pas à 
la foire. — -

Voici le programme de la soi­
rée :

I

J

P R O Ci R A. M M E
1— Marche: On the go .................................... F. Goldman
2— Polka: The Pals .................................... G.-D. Barnard

( R. Larivière
. Duo t,c trombones: J p .E Hénauh

3— Marche: Sanaa Caecilia ............................. R. Larivière
HARMONIE

4— Gavotte .................................................................  Martini
Piano: Noël Paquette

5— Fantaisie à 6 mains sur un air connu ...............................
Piano: Gilles Martel, J.-Ls Blanchette, J.-A. Papineau

6— a) Menuet: Extrait de Manon ...................... Massenet
b) Suite (pour cordes et flûtes) ........................... Bach
c) Suite de l’Arlesienne ........................................ Bizet

L’ORCHESTRE DES ANCIENS

l 7—Les soirées de Québec ...................................  £ Gagnon
(choeur à 4 voix)

LA CHORALE

j 8—Le vol du bourdon (pour flûte) ..
| Soliste: J.*P. Brunclle

| 9—Romantic (pour clarinette, harmonie)
| Soliste: Dr Paul Dionne

) 10—a) My old Kentucky Home ..............
j b) Lizzie polka ...................................
| Soliste: Joseph N a il eau

| Il—Finlandia ............
i

Rimsk y-Korsahofï

.... Thorton

... Goldman 
J. Hartman

J. Sibelius
HARMONIE

i

Plusieurs Anciens ont bien vou­
lu prêter leur précieux concours. 
Les solistes qui ont nom: Dr Paul 
Dionne, Joseph Nadeau et J.-P. 
Hruncllc sont écoutés avec beau­
coup d'intérêt.

La chorale rend avec un en­
semble parfait “Les Soirées de 
Québec” de K. Gagnon.

M. le chanoine Ls-Ph. Lamar­
che, président de la soirée, félici­
te les élèves qui ont figuré sur la 
scène et les maîtres qui ont pré­
paré ce concert. Il encourage tous 
les autres élèves û aimer et Mê­
me à cultiver la musique afin d'en 
comprendre toute la beqùté.

Mardi, 23 novembre. — Le R.
P. Lucien Bellemarc, c.s.v., dit la 
messe de communauté. Nos élè­
ves musiciens, prennent “le con­
gé de la Sainte-Cécile”. Les au­
tres* élèves assistent, au cours de 
l’après-midi, à une représenta­
tion de vues animées.

Nous apprenons aujourd'hui 
qu’un Ancien, le R. P. Lucien Pa- 
gé, c.s.v., Directeur de l'Institu­
tion des Sourds-Muets de Mont­
réal ira. au cours do l’été proc­
hain, donner des cours aux pro­
fesseurs de sourds-muets de 
l’Australie, sur les méthodes mo­
dernes d’enseignement.

Plusiurs endroits, à Joliette, évoquent spécialement le souvenir de 
Mgr Bourget. Notons la Place Bourget contiguë â la Place Lavaltrie, 
séparées toutes deux parla rue Manseau; l'évêché héritier des traditions 
du saint évêque, le séminaire â qui Mgr Bourget a légué sa piété et son 
zèle pour l’éducation de la jeunesse; le noviciat des Clercs de St-Viateur 
dont le premier Supérieur, en Canada, avait été choisi par Mgr Bour­
get, dans un voyage à la maison’mère, en France: le couvent des Soeurs 
de la Providence, le premier avec orphelinat, de la* ville, sous le patro­
nage de Mgr Bourget; les Soeurs de la Congrégation Notre-Dame, ins­
tallée dans le manoir seigneurial de M. Joliette en 1875, dernière année 
de l’épiscopat de Mgr Bourget. Son buste, sur piédestal et son portrait 
se voient dans la plupart des communautés, même sa gravure fait l’or­
nement des murs de quelques uns de nos foyers.

Pour la dernière fois, Joliette recevait Mgr Bourget, â l’occasion 
d’une quête en faveur de la corporaiton épiscopale de Montréal. Mal­
gré son grand âge qui dépassait plus de 80 ans, l’illustre et saint vieil­
lard allait ainsi, de paroisse en paroisse, solliciter les aumônes des dio* 
césains. Peu de temps après. Mgr Bourget mourait dans sa solitude de 
St-Janvier, au Sault-au-Récollet où il vécut pendant neuf ans. Il était 
âgé de 85 ans, 7 mois et 9 jours. (A suivre)

J.-H. C.

La Sainte- 
Elisabeth 

à l’hôpital
Les dernières lignes de l’article 

paru, la semaine dernière, sous le 
titre “La Sainte-Elisabeth à l’Hô­
pital”, ont dû paraître singulières 
a ceux qui ont lu le compte rendu 
de cette fête des pauvres. Elles 
étaient l’effet d’une coquille de bel­
le taille, constituée par l'accolement 
de deux phrases pas du tout faites 
pour aller ensemble. Notre colla* 
borateur bénévole et nos lecteurs 
ont sans doute compris qu’il s’a­
gissait d’une distraction tant du 
compositeur qui a passé tout un 
bout de l’article que du correcteur 
qui n’a pas remarqué cet oubli... 
Les grands hommes sont distraits!.. 
Et les petits aussi!

Tout de même nous nous en 
voudrions de ne point rétablir le 
rexte original qui se lisait ainsi:

“M. le Dr Pelletier préside. On 
remarque aussi la présence de quel­
ques prêtres, de Mme Dionne, de 
Mlle Parrot, de M. Raoul Charet-
iC.

“Après le dîner, après les plai­
sirs du palais, ceux de l’esprit et du 
coeur. M. l’abbé Fafard, aumônier, 
dit la joie de la maison et assure 
les chers vieillards du dévouement 
des religieuses. Il présente le Dr 
Pelletier. Ce dernier, avec une bon­
homie toute paternelle, salue Mme 
Dionne, Mlle Parrot, et fait res* 
sortir la grandeur et la beauté de 
la charité conquérante. M. Raoul 
Charette adresse des paroles d’af­
fectueux intérêt aux pensionnaires 
de l’hospice de la Providence.

“On applaudit. La fête se ter­
mine. Les vieux et les vieilles re­
tournent à leur chambre ou à leur 
salle. Les visiteurs se retirent l’âme 
toute parfumée d’avoir vu et, peut- 
être, mis du bonheur sur des figu­
res vénérables.

“Et les religieuses reprennent 
leur labeur obscur pour jusqu’à la 
prochaine Ste-Elisabeth. Dans la 
rue. parfois on se demande à quoi 
ça sert les Soeurs... On oublie “qu’­
il y aura toujours des pauvres par­
mi nous ”, des pauvres qui ont be­
soin du coeur et du dévouement 
des autres pour être aimés et soute­
nus’’.

éleveurs 
de renards

(1) M. C.-A. Dugns, pire:Gerbes de Souvenirs.

Beau succès d'urze exposition — 
Les éleveurs sont satisfaits

ST-AM BROISE (Spécial à 
1 Action populaire) — L’exposi­
tion régionale de renards argentés 
eut lieu dans notre paroisse le 23 
novembre dernier et fut couronnée 
de succès si l’on tient compte sur­
tout du peu de temps dont dispo* 
sèrent les organisateurs et les éle­
veurs. Une centaine de renards fu­
rent présentés par 16 éleveurs de 
la région et furent jugés par le Dr 
Rheault, de St-Hyacinthe, délégué 
par le ministère provincial de l’a­
griculture. Le but de cette exposi­
tion était d’indiquer aux éleveurs 
ic principales erreurs qu’ils com­
mettent en élevage et de donner 
les meilleurs moyens de réussir 
dans l’industrie du renard. Les éle­
veurs qui exposèrent des sujets et 
ceux qui visitèrent furent grande­
ment satisfaits des renseignements 
qu’ils obtinrent et plusieurs se pro- 
poent d’assiter plus activement à 
l’exposition de l’an prochain.

Mororodl, 24 novembre. — On
nous annonce la mort de deux 
Anciens: M. le Dr Charles-Olivier 
Milot, de Montréal et M. Théo­
phile Gervais, de Montréal-Nord. 
Le premier lut élève de 1U06 à 
11) 10; le second, de 1872 à 187 3.* « •

Jeudi, 25 novembre. — Fête de 
Ste Catherine. Nos finissants fê­
tent leur patronne, par une jour­
née toujours gaie, passée à la 
salle de musique. Leur profes­
seur, M. l’abbé Damien Robert, 
dit la messe de communauté, en 
celte occasion.

* * #

Vondredl, 2G novombro. — Le
R. IL Supérieur représente le Sé­
minaire aux funérailles de M. le 
Dr Cbs-Olivier Milo, m.d., en l’é­
glise St-Stanislas de Kostka, de 
Montréal. * * *

Samedi, 27 novombro. — A l’é­
glise St-Pierre de Montréal, funé­
railles de M. Onésime Desnatics. 
Le défunt était le grand-pero do 
deux Anciens : Onésime Despa- 
ties, architecte de Montréal, et 
Lucien Dospaties, do SLVincont- 
dc-Paul, Ile Jésus.

Dans le domaine du tourisme comme en 
bien d'autres, l’on considère l’année 1929 com­
me un sommet. L’on n’a pas entièrement tort ni 
entièrement raison. Si la chûte fut véritable, 
elle fut loin d’être aussi profonde, aussi com­
plète et aussi prolongée qu’on eut pu le craindre. 
Comme toutes les autres industries, elle a souf­
fert temporairement de la crise. Elle a égale­
ment subi durant la même période une évolution 
qui a pu paraître en certains endroits un effet de 
la dépression économique, mais qui en réalité n’a 
été autre chose qu’un effet naturel de sa crois­
sance et de son expression. Cette “crise de crois­
sance" devait arriver. Au point de vue général 

de la province, les derniers huit ans ont même produit d’excellents et de 
durables résultats. Notre industrie touristique est plus que jamais en 
mesure de bénéficier à toutes les régions et à toutes les classes de la po* 
pulation. A moins d’un nouveau cataclysme économique, cette amé­
lioration devrait être permanente.

La chûte des revenus du tourisme fut due principalement à la 
crise économique. Sur ce point, notre province a partagé le sort de 
tous les pays du monde. En 1932, les revenus mondiaux du tourisme 
étaient le tiers de ce qu’ils étaient en 1929. Nous devons tenir compte 
de la baisse générale des valeurs durant cette période, ce qui rend la situ’ 
ation de 19 32 moins mauvaise qu’elle ne le paraît, mais ce qui laisse 
quand même un écart considérable entre ces deux années. Le nombre 
des visiteurs fut moins élevé et l’on dépensa moins.

Dans notre province un autre facteur donna à la crise, en appa­
rence du moins, un surcroît de gravité. Ce facteur fut l’abolition de 
la prohibition aux Etats-Unis. Les véritables touristes ne sont jamais 
venus au Canada parce qu’ils y étaient attirés par la boisson. Bien au 
contraire; nos touristes sont d’une remarquable sobriété. On ne peut 
toutefois douter que, de 1917 à 1932, un grand nombre de voyages de 
fin de semaine, dans la région des Cantons de l’Est, dans celle de Mon­
tréal et dans celle de Hull principalement, eurent partiellement pour mo­
tif la plus grande liberté offerte par les lois de la province de Québec. 
L’on vit durant cette période une grande affluence à tous les points 
d’entrée. L’on construisit même des hôtels dispendieux à proximité de 
la frontière. Tous ces hôtels étaient remplis en fin de semaine. Le 
séjour durait le plus souvent une journée ou deux, et l’on dépensait 
largement. Ce va'ct-vicnt intense était porté à la colonne du grand 
tourisme (séjour de vingt-quatre heures et plus) et la statistique cnré- 
gistrait progrès après progrès.

Ce progrès était anormal, comme était anormale la différence des 
lois entre les Etats-Unis et le Canada. Ce tourisme jouissait d’une 
prospérité factice et précaire, ce que les événements devaient montrer. 
L’abolition de la prohibition américaine, sans compromettre les inté­
rêts généraux du tourisme, vint bientôt mettre un terme au mouve­
ment de fin de semaine à proximité des frontières. Cet arrêt causa une 
perturbation aussi considérable qu’inévitable, particulièrement dans la 
région de Montréal. La statistique se dessouffla et l’on revint à des 
conditions qu il nous faut bien désormais considérer normales. La 
chûte des revenus fut regrettable sans doute, mais il valait mieux la re­
garder de face et rconstruirc sur une fondation plus solide. C’est ce qui 
a été fait en grande partie. La ville et le district de Montréal reprend 
nent même rapidement leur activité des meilleures années.

(à suivre)
Le SYNDICAT D’INITIATIVE.

cJ.-Albert CREPEAU.

Décès de Mme veuve
Joseph Payette

\ end red i soir dernier, a 1 hôpi- tliédrale recevait un cortège im- 
(al Sl-Eusèbe, après une très posant de parents et d’amis. Le 
courte maladie, la mort emportait R. P. Ls-Philippe Fafard fit la le­
vers I au-delà Mme veuve Joseph* ' *
Payette, née Martine Denis, âgée

e li­
en - 

pre-j
nn 11 •

de 7 2 ans. Elle s'est éteinte 
tcurée de l'afi'eclion de ses 
fants: lloinéo-Roch, né d'un _ 
mier mariage, et d’une second: 
Lucien, François, Armand, Si­
meon et René Payette; deux fil­
les: Mme Lucien Forest (Mar­
guerite) et Mlle Adrienne. Elle 
laisse aussi un frère: M. Michel 
Denis de St—Cu t liber t.

Durant les trois jours que la 
dépouille mortelle reposa en cha­
pelle ardente, nombreuses furent 
les sympathies que la famille 
éprouvée a reçues. Mardi, la ca-

CHAMPIONNATS ET PRIX
M. le Dr Rheault attribue, à la 

fin de l’exposition une somme de 
S100. en prix et distribua aussi 
des insignes de championnat. Ont 
mérité les titres de Championnat: 
1— M. Gaspard Lafrcnièrc. St- 
Ambroisc, pour mâles adultes dans 
toutes classes; 2— M. Roger La- 
frenière, Rawdon, pour femelles 
adultes dans toutes classes; 3— M. 
Roger Lafrcnièrc, Rawdon. pour 
jeunes mâles de toutes classes; 4— 
M. Joseph Sicard, SrAmbroise, 
pour jeunes femelles de toutes 
classes. Grand championnat: M. 
M. Gaspard Lafrcnièrc. St-Am- 
b roi se; championnat de réserve : 
M. Roger Lafrcnièrc, Rawdon.

L’Association des Eleveurs de 
renards a exprimé sa reconnaissan-

vée du corps et le service fut 
chanté par M. le curé Lamarche, 
assisté de MM. les abbés Gadou- 
ry et Amyot. Aux autels latéraux 
MM. les abbés Coderre et Mous­
seau disaient la messe.

Outre les prêtres nommés on 
remarquait au choeur MM. les 
abbés Azellus Fafard, aumônier 
de l'hôpital St-Eusèbe et Albini 
La fortune, de l'Action populaire.

Dans l'assistance on remar­
quait parmi un grand concours 
der parents et d'amis: M. le juge 
J.-Jean Denis, cousin de la dé­
funte, M. .Michel Denis/ M. le 
maire J.-C. Perrault, M. le député 
Chs-Ed. Ferland, les membres du 
Tiers-Ordre de St-François, dont 
Mme Payette faisait partie.

Les porteurs étaient: MM.
Jean-Marie Forest, Mathias Per­
reault, Emile Rocli, M. H. Laten- 
dresse, Joseph Chevalier, Joseph 
La sa lie!

Un long cortège d'automobiles 
a suivi la dépouille qui a été in­
humée dans le cimetière de St- 
Paul.

"Nombreuses furent les offran­
des de messes et les témoignages 
de sympathies que la famille a 
reçus.

L'Action populaire prie la fa­
in il le d’agréer l’expression de ses 
vives condoléances.

Offrandes de messes. — M. et
Mme Lucien Forest, Mlle Adrien­
ne Payette: MM. et Mmes Lucien 
Payette, Armand Payot le, Siméon 
Payette, René Payette, Roméo 
Rocli, Orner Payette; Hon. juge 
Jean-J. Denis; M. Gérard Denis; 
Mme Sam Racine et Mlle Geor-

ce au juge le Dr Rheault et au mi- getto; Mmes René Daoust. Ls-J 
nistère provincial de l’agriculture. (ù suivre à l’intérieur)
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d’oae m*i*on bUacba 
irions un soir d’été, 
repotânl sur u manche, 

chemin pen fréquenté.

Et noue vivrions des année*,
Rien que nous deux dans 1a maison. 
Nos souvenances surannées 
Embelliraient chaaue saison.

B. G.
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Ne courez pas des risques 
inutiles en cas de

BILLET DU JEUDI

RHUMES DE POITRINE
La

La seule amitié à laquelle on tiendrait...
Celle qui se donne sans exiger de retour; 
celle qui admet le silence, l’absence; s'élève 

au-dessus des préjugés de races, de classes, 
de fortune, d'honneur...
Celle qui oublie; celle qui pardonne; celle qui 
se tait et qui reste toujours vigilante.
La seule amitié qui soit vraie...
La seule qu’aux tournants douloureux de la vie 
on ne rencontre pas...

RAPHAELLE.

L’argent fait-il le bonheur
----------- CONCOURS DE NOEL ----------

• ••Soignez tout rhume 
par ce moyen EPROUVE
Si vous avez un rhume à soigner— 
surtout s’il s’agit d’un rhume de 
poitrine—ce n’est pas le moment 
de faire des expériences. Employez 
le traitement dont l’efficacité a été 
doublement prouvée.

Voici ce qu'il Saut faire. Il est pré­
férable de garder le lit, et de pren­
dre le plus de repos possible.
Prenez une nourriture légère, ab­
sorbez de l’eau en quantité et veil­
lez à la régularité des fonctions

1­
2­

3­
4-

Nombreux sont les amis de la page qui depuis 
quelques semaines insistent pour que nous 
organisions cette année un concours de Noël.
Il me fait plaisir de me rendre à leur désir.
Le concours est ouvert des maintenant 
et nous recevrons les réponses jusqu'au 
15 décembre inclusivement.
Voici la liste des prix, et plus nos amis et lecteurs 
seront généreux, plus cette liste s’allongera.

PRIX
-S2.00 — Don de la direction de l'A. P.
-La Plus Belle Chose du Monde (roman) par Michelle Le Normand 
— Don de l’auteur.
-Histoires du Canada, par Jean Narrache — Don de l’auteur. 
-Confidences (poèmes), par Raphaëlle — Don de l'auteur.

Les concurrents sont priés de prendre note des 
conditions suivantes;

-les mauscrits devront être écrits lisiblement, d’un seul côté du 
feuillet, et ne pas dépasser 1,500 mots;

-chaque envoi devra être signé d’un pseudonyme et accompagné 
d’une enveloppe cachetée renfermant le nom et l’adresse véritables 
du concurrent;
-toute participation au concours devra être adressée à:

RAPHAELLE-B. GUERTIN,
1372, Sherbrooke est, Montréal.

Raphaëlle.

d’élimination. Employez sans tar­
der votre Vicks VapoRub, en lequel 
vous pouvez avoir toute confiance.

L’efficacité du VapoRub a été 
prouvée par l’emploi journalier 
dans plus de familles qu’aucun 
autre remède en son genre—et dé­
montrée de plus par les plus vastes 
essais cliniques des rhumes, qui 
aient jamais été pratiqués. (Voir 
détails complets dans chaque pa­
quet de VapoRub.) Vicks seul peut 
vous donner des preuves comme 
celles-là. .

Le Vicks VapoRub est un traite­

ment externe et direct. Pas de 
drogues à avaler—pas de risque de

déranger l’esto­
mac. Vous en fric­

. . _ , . _ tionnez simple­
! TI \ i 71 ment la gorge, la * *• i k.w i poitrine, et le dos.

fuis, mettez-en une couche 
épaisse sur la poitrine, et recou-
vEez morceau d’étoffe de laine chauffée.
j AyWÇ même que vous ayez fini 
de frictionner, le VapoRub se met 
a agir directement à travers la 
Peau, comme un cataplasme. En 
meme temps, ses vapeurs médica­
menteuses pénètrent directement 
uans les voies respiratoires irri­
tées, a chaque respiration.

Cette double action a pour 
effet de détacher les mucosités 
7" °e soulager l’irritation et la 
toux—et d’aider à dissiper la con­
gestion locale. Et longtemps après 
que vous serez tombé dims un 
sommeil réparateur, le VapoRub 
continuera a 
vous apport­
er du sou­
lagement. .. — - - —

VapoRub

BLANC-NE TACHE PLUS

LE PRÊTRE
Voyons, Maraude, insista dou­

cement la rejigieuse, en arrangeant 
de ses mains expertes l'oreiller sur 
lequel se détachait la figure cireuse 
et frustre de l’agonisant, M. le Cu­
ré est déjà venu plusieurs fois 
prendre de vos nouvelles, il faut 
enfin le recevoir.

Le vieux paysan eut un geste 
d’impatience. Prudemment, Soeur 
Madeleine insinua:

— Il n’est pas question de vous 
confesser aujourd’hui; seulement 
M. le Curé serait content de vous 
dire bonsoir avant de partir; sa 
mère est bien mal.

Sa mère? Dans l'oeil du vieil­
lard s’alluma une étincelle méchan* 
te. Rusé comme une belette, il n’é* 
tait pas dupe de cette visite du 
prêtre. Pressentant un dernier as­
saut à son âme de vieux pécheur 
récalcitrant, lui, qui toute sa vie 
avait mangé du curé, eut une ins­
piration satanique; sa paupière s’a­
baissant éteignit la flamme de sa 
prunelle, et comme lassé, il laissa 
tomber ces mots:

— Qu’il vienne!
La Soeur ne se le fit pas dire 

deux fois; laissant le malade à la 
garde d’une voisine, elle courut au 
presbytère.

Dans le jardin, l’abbé Tamil ré­
citait son bréviaire; il le ferma en 
apercevant la Soeur.

— Eh bien? dit-il aussitôt, une 
inquiétude dans la voix.

— Venez, Monsieur le Curé, dit 
joyeusement la religieuse. Vous ta* 
cherez d'obtenir le reste: car le doc­
teur ne lui donne pas plus de deux 
jours à vivre.

— Priez Dieu, ma Soeur. Ma 
mère est de plus en plus mal. Je 
voudrais partir ce soir. En deux 
heures, avec ma bicyclette, j'arrive­
rai peut-être encore à temps.

Près de la religieuse, l’abbé hâ­
tait le pas.

— Bonjour, Maraude ,dit-il, en 
franchissant le seuil de la chambre 
du vieillard.

— Bonjour, Monsieur le Curé! 
fit celui-ci en abandonnant sa main 
à la franche pression du prêtre. Où 
est Soeur Madeleine?

— En bas, elle prépare votre in* 
fusion.

— Qu'elle vienne tout de suite.
Pour ne pas le contrarier, l'abbé 

appela. Quand la religieuse parut, 
le vieux l’interpella aigrement:

— Je veux que vous restiez là. 
ma Soeur, j’ai besoin de vous. 
D'ailleurs, vous ne me gênez pas. 
Vous savez bien que je ne veux pas 
me confesser.

• • •
Le prêtre tressaillit et, soutenant 

le choc, interrogea:
— Pourquoi donc. Maraude ? 

La paix du bon Dieu ne fait pas 
mourir: elle aide à vivre...

— Possible, Monsieur le Curé, 
mais je n'ai pas été porté là-dessus, 
vous savez.

— Je le sais, mon ami; mais il 
n’est jamais trop tard pour bien 
faire.

^ — Trop tard, non, il est trop 
tôt, on verra... Demain, je vous 
ferai appeler.

Le prêtre se tut; la Soeur inter­
vint:

— C’est que...
— C'est que, interrompit l’au­

tre, M. le Curé veut aller près de 
S3 mère; c'est trop juste. Pauvre 
femme, elle a plus besoin de vous 
que moi. Allez, Monsieur le Curé, 
je mourrai bien sans vous.

— Non, Maraude! Ma mère a 
moins besoin de moi que vous. 
J’attendrai. 
v Et il sortit.

La religieuse tout émue le sui­
vit.

— Monsieur le Curé, dit-elle, il 
le fait exprès!

— Ma Soeur, répartit l’abbé 
avec une douce fermeté, retournez, 
auprès de votre malade, et gardez- 
vous des jugements téméraires.

—- Il le fait exprès, songeairil 
( en s’en retournant au presbytère 
oui, et plus profondément que ne 
le pense la Soeur... Maman, ma­
man, je veux te revoir pourtant... 
pendant, non... le devoir est ici!

Au même instant, de l’escalier, 
Soeur Madeleine entendit Maraude 
grommeler dans un ricanement:

— On verra bien, s’il croit à son 
bon Dieu, et à la confession, le 
curé!...

Toute la soirée, l’abbé proster­
né au pied de l'autel ou se prome­
nant dans son jardin, attentif au 
bruit du marteau, attendait l'appel 
qui ne venait pas.

Après une lutte intérieure dé­
chirante, telle que son sacerdoce 
n’en avait jamais connu, car ce 
prêtre avait concentré dans son 
amour filial toute la tendresse ja­
lousement gardée de son coeur, il 
avait télégraphié à son frère: Im­
possible venir, ministère urgent!

La nuit se passa dans l’insonr 
nie. Il voyait là-bas sa mère expi­
rante, les yeux fixes tournés vers 
la porte pour guetter sa venue; sa 
mère recevant de son curé l'abso­
lution suprême qu'elle avait si 
bien le droit d’attendre de son en­
fant donné par elle à Dieu.

Puis la vision s’effaçait devant 
la figure osseuse et le sourire mau­
vais du père Maraude.

LijTi g n k ci i ■
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INDICATIONS:
La poudre KA-O-MA 

cm indiquée comme un 
traitement efficace, ra­
pide et durable dam les 
troubles d’estomac.
Indigestion. Dyspepsie. § 

Acidité Gai, brûlement 
d'estomac.

Uborâtoim 
Chimique Canadian*
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Oh! l’horrible tentation tou­
jours chassée et toujours présente; 
se lever et partir vers la mère tant 
aimée pour un adieu douloureux et 
cher, abandonner à son sort ce mé* 
créant dont la méchanceté seule 
inspirait l’agonie... Il y avait d’au­
tres prêtres à peu de distance... Il 
pouvait se confesser à eux, après 
tout... Il ne le fera pas... et tu le 
sais bien, répondait une voir inté­
rieure............

Puisque le 
à la page, 
vous serez

Vers 9 heures. Soeur Madeleine 
venait de faire une piqûre au mou­
rant dont le nez pincé, la respira­
tion haletante décelaient la fin pro­
chaine. L’abbé Tarnil entra, pâle 
comme un homme blessé à mort. 
A sa vue. Maraude sembla se ra­
nimer. Le prêtre s’approcha du lit 
et tendit au vieillard une dépêche:

— Ma mère est morte, Marau* 
de; voulez-vous vous confesser, 
mon ami?

Sa voix brisée était douce. Le 
vieux se redressant le regarda avec 
stupeur comme pour4 déchiffrer une 
énigme... la parole l’étranglait dans 
sa gorge. Silencieux, le prêtre at­
tendait, laissant agir Dieu. Le 
mourant fit effort.

— Tout ce que vous voudrez. 
Monsieur le Curé. Vous m’avez 
rendu la foi; il faut que tout soit 
vrai pour que vous soyez ici! Vous 
voulez me sauver de l’enfer et vous 
devriez me le souhaiter. Je suis un 
misérable... j'ai voulu voir si....

— ...Si je préférerais le salut de 
votre âme au dernier baiser de ma 
mère... je le savais, dit simplement 
le prêtre. ROMANUS.
(L’Ami du Loger)

Sortira-t-elle aussi au premier rang 
lors du jugement? Je ne suis pas 
prophète... mais c’est de tout 
coeur que je vous souhaite bon 
succès.

* * *

LOTUS NOIR. — 
concours vous ramène 
vive le concours! — 
sSans doute heureuse de vous retrou­
ver “Chez'Nous” en compagnie de 
LOTUS BLEU. La petite baie 
tranquille qui dort devant la mai­
son blanche sera bientôt couverte 
d’étoiles odorantes pour peu que 
les nénuphars veuillent bien se 
joindre aux lotus... Amitié.

« * «

LUTIN DU CLOCHER. — 
Vous avez reçu des nouvelles? — 
Je vous avais bien dit de ne pas 
vous impatienter, que les commu­
nications sont forcément un peu 
lentes... Jugez, une lettre partie du 
même pays le 15 septembre m’est 
arrivée le 15 novembre. Ca, évi­
demment c’est un record! Mais ça 
prouve aussi qu’il ne faut jamais 
perdre espoir... Au moment où je 
vous écris les nouvelles sont très 
bonnes ici. J’espère que quand ce 
billet vous parviendra vos chers 
malades seront bien près de rega­
gner le foyer si ce n’est déjà fait. 
Amitiés aux vôtres.

RAPHAELLE.

L’Accalmie
Etude historique, 1838, de Léo- 

Paul Desrosiers
“Personne, dit Lord Durham, 

s’il n’était influent ou s’il n’avait 
le secours de quelque influence, ne 
pouvait prétendre à la possession 
d’un pouce de*terre dans la pro" 
vince’’. Cette citation de M. l’ab-

Saint Louis
Il parlait, sagement, gravement, comme on prie.
Prêchant l’amour du juste et l’horreur du péché,
Qui nous suit, disairil, à notre âme attaché,
Pire que tout “méchef’’ et que “mésellerie”.
Il faisait de Vertu sa royale duché,
D’Aumône aux plus “chétifs" sa haute seigneurie,
Prince d’Humilité, fleur de Chevalerie,
Mort, les yeux vers le ciel, sur la cendre couché...
O droiture! ô candeur, souriant sans contraintes,
Comme un bon livre, enluminé d’images saintes!
O mots divins: “Bénis soient tous les apaiseurs!”
O voix de son esprit, qui conservent sa flamme!
O plus noble français et plus riche en douceurs 
D’avoir d’un tel “prud'homme” exprimé la* belle âme!

Gustave ZIDLER.

bé Groulx dans sa conférence sur 
“Ce qu’il faut penser de 37”, vous 
convaincra de l’opportunité du li­
vre de Léo-Paul Desrosiers: L'Ac­
calmie,’’ étude détaillée du gouver­
nement de Lord Durham, de sa 
mission, de sa personnalité, etc...

Dans ce livre, paru ces jours 
derniers au Devoir, Léo-Paul Des* 
rosiers reconstitue cette époque im­
portante de l'histoire des Cana­
diens français.

Epoque émouvante, dramatique, 
que cette accalmie entre les deux 
révolutions. L'auteur campe avec 
beaucoup de couleur Lord Durham 
sa famille, son entourage, le cadre 
dans lequel il évolue avec son con­
seil. C’est un livre qui est à la| fois 
instructif et d’une lecture facile et 
agréable.

En vente dans toute bonne li­
brairie, au Devoir et chez l’auteur, 
19 Butternut Terrace, Ottawa, — 
$1.00 l’exemplaire.

La plus belle 
chose du 
monde

Ces jours derniers, a paru au 
Devoir, un roman de Michelle Le 
Normand: La plus belle chose du 
monde. Un volume, 250 pages, 
$1.00 franco, au service de librai­
rie du Devoir, et chez l’auteur, 19 
Butternut Terrace, Ottawa. Qua­

tre adolescentes un soir discutent, 
ardentes et avec enthousiasme, et 
voudraient bien savoir quelle est la 
plus belle chose du monde. Elles 
sont à la veille de sortir du cou* 
vent. La porte d’or va donc s’ou­
vrir. La porte d’or s’ouvre; la vie 
s'empare d’elles; mais si de nouvel­
les joies les attendent, plus d’é­
preuves, plus de problèmes se po­
sent pour elles. Chacune à travers 
les événements ordinaires ou extra­
ordinaires, s’oriente vers sa voca­
tion.

Le roman couvre une vingtaine 
d’années. Les petites filles de quin* 
ze, seize ans, à la fin du volume 
ont entamé la trentaine. Leur ami­
tié a subsisté malgré de longs si­
lences, de longues séparations. 
Mais beaucoup d'idées, de senti­
ments .d’illusions ont dû passer 
avec le temps.

La jeunesse de 1920, 21, 22, 
refera avec les héros du livre, son 
propre pèlerinage dans une époque 
maintenant passée de la vie mont­
réalaise. L’auteur regrette-t-elle, 
cette atmosphère, cette vie intel* 
lctuelle dj la métropole dont elle 
est exilée depuis déjà de nom­
breuses années? Elle repeint les 
choses avec une émotion dont bé­
néficient ses personnages; person­
nages imaginés, mais qui évoluent 
dans une réalité bien vivante. Nous 
souhaitons que le public fasse à cet 
ouvrage important, un encoura­
geant accueil.

Impossible de nier l e s

Courrier de
Raphaëlle

LOTUS BLEU. — Je vous re­
mercie en mon nom et en celui de 
Pervenche, de la bonne grâce avec 
laquelle vous vous êtes rendue à son 
désir. Vous avez du reste choisi un 
pseudo tout aussi joli que le pré' 
cèdent tout en enrichissant notre 
parterre d une fleur nouvelle. Je 
souhaite que vos heures libres vous 
ramènent souvent Chez'Nous et 
qu’elles vous permettent de pren­
dre part à notre concours de Noel. 
J’espère avoir encore le plaisir de 
vous lire.

* * *
AMIE DU JOURNAL L’A. 

P. — Votre réponse au concours 
a été la première à me parvenir.

SI
Les Magasins Dominion ont mis 
devant le public les faits se rappor­
tant à leur service dans la province 
de Québec. Et ces faits sont pro­
bants. Parce qu’ils sont des faits, 
il est impossible de les démentir ou 
de les amoindrir. Les assauts de la 
critique se heurtent en vain contre 
eux!

Ainsi, par exemple, c’est un fait 
admis que les Magasins Dominion 
ont amélioré les conditions d’achat 
pour le public.

C’est un fait qu’ils ont mis à portée 
plus facile de la ménagère une va­
riété beaucoup plus grande de pro­
duits plus frais.

C’est un fait qu’ils achètent de 
vastes quantités de produits des 
cultivateurs et fabricants locaux.

C’est un fait qu’ils sont d’excellents 
locataires et d’importants usagers 
des utilités et services publics.

Partout où ils sont établis dans la 
province, les Magasins Dominion 
ont servi les meilleurs intérêts des 
acheteurs en créant des méthodes 
supérieures pour la manutention et 
l’étalage des produits et en vendant 
à des prix beaucoup plus avanta­
geux pour les nombreux consom­
mateurs qui sont leurs clients fi­
dèles et satisfaits.

DOMINION STORES LIMITED

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT

Sy«pt4»*t O* 
d* ÏANEMIL

PâUwf Doulourt do do«, d* rolnt
Fa lb lotto Irrégularité*
Manqua d'appétit Périodai doulouroutot 
Fotiqua Troublât Inlarnai
Narroaité omntlollomoot féminin*

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
pour lot Fommoi 
Pâlot at Faiblat RO UÇ ESj

Cia CMmiqu* FRANCO Américain* Ltoo, 
1566, rua St*Doflii, Montréal

Les Anciens Canadiens Illustrateur:
Jean-Maurice Maasicotte, 

Montréal.

Commentateur: Pierre Deléan, Cap-de-la-Madeleinc. 
Lditeur: L’Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce,

Section des Trois-Rivières.

1
fi

m

y

ZO
v/r

“Nous nous traînâmes ainsi 
jusqu'à la fin de novembre, à bout 
de force et désespérés de trouver des 
traces de civilisation. La Providen­
ce mit sur notre route deux sauva­
ges qui nous accueillirent avec des 
démonstrations de joie, car le ha­
sard avait voulu que je rende pré­
cédemment des services à leur na­
tion. Ils nous apprirent que nous 
étions sur l’île du Cap’Breton, à 
trente lieues de Louisbourg. Nous 
étions sauvés.

“Je pris aussitôt le parti de 
laisser mes compagnons aux pre­
miers établissements acadiens, sûr 
qu’ils y seraient à portée de tout se­
cours, et de m'en retourner à Qué­
bec donner au général Murray les
premières nouvelles de notre nau­
frage’’. La famille d’Haberville 
passa une partie de la nuit à déplo­
rer la perte de tant de parents et 
d’amis.

Le lendemain matin, M. de 
Saint-Luc déjeûnait avec le capitai­
ne, il lui dit tout-à-coup: “Sais-tu 
d Haberville quel est le puissant
protecteur qui a obtenu pour toi 
du général Murray, un répit cie 
deux ans? Sais-tu à qui tu dois la 
vie, toi et ta famille? — “Non, je 
1 ignore quel a été ce personnage, 
foi de gentilhomme je lui serai 
éternellement reconnaissant.

C’est au jeune écossais, Archi­
bald de Locheil que tu le dois! Les 
grands yeux de . d’Haberville lan* 
cèrent des flammes: Ne prononcez 
jamais devant moi le nom de cette 
vipère que j'ai réchauffée dans mon 
sein”. — "Tu te méprends, d’Ha­
berville, sur les sentiments de Lo­
cheil, il vous a toujours gardé le 
meilleur de son coeur, il a été victi­
me de l'obéissance.
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L'oeuvre de l'éducation
Conférence de °ur^»

aux membres de l’Amloale du 
couvent do St-Jaoqucs

(suite)
Dans la vie de Garcia Moreno, 

l’illustre président de l'Equateur, 
on trouve le fait suivant. Discu­
tant. un jour, éducation avec plu­
sieurs de ses compatriotes, il sou­
tenait la bonne cause, à savoir que 
l’éducation doit être à base de reli­
gion, et il triomphait lorsqu’un de 
ses interlocuteurs s’écria: “Vous
parlez très bien, cher ami, mais 
cette religion si belle que vous exi­
gez à la base de l’éducation, pour­
quoi ne la pratiquez-vous pas ? 
Depuis quand vous êtes-vous con­
fessé?’’ D’abord déconcerté, Garcia 
Moreno répondit plus victorieuse­
ment que jamais: “Votre argu­
ment est irréfutable aujourd'hui 
mais je vous en donne ma parole, 
demain, il ne vaudra- plus rien’’. 
Le jour suivant, le jeune athlète de 
la foi s’était confessé; il commu­
niait; et depuis ce moment jus­
qu'à la fin de ses jours, il ne cessa 
jamais de pratiquer avec ferveur.

Le courage montré, en cette cir­
constance, par ce vaillant cham­
pion de l’idée catholique, vous de­
vez l'avoir, mesdames et mesde­
moiselles, non seulement pour vo­
tre bien personnel, pour le bien de 
vos familles, mais encore pour ren­
dre plus fructueux et plus durable 
l’enseignement qui est donné à vos 
enfants ou à vos petites soeurs en 
cette maison!

Une maison religieuse d’ensei­
gnement, qu’est-ce autre chose, si­
non un jardin où l’on sème, où l’on 
arrose, où l’on environne des plus 
tendres soins des jeunes plants, des 
arbrisseaux qui doivent grandir et 
sur lesquels la religion et la patrie 
jettent des regards pleins d’espé­
rance. Et, en effet, il en est de en­
fants qui grandissent comme des 
arbres qui croissent. Gravez, avec 
la pointe d’une aiguille un mot ou 
une image sur l’épiderme encore 
tendre d’un arbrisseau, l’inscription 
deviendra d’elle-même plus large 
et plus profonde à mesure que cet­
te plante se développera. Quand el­
le aura atteint sa pleine croissance, 
il faudra mettre la hache à son 
tronc noueux pour produire des 
incisions égales à celles qui pro­
viennent de la pointe d’aiguille 
dont elle fut égratignée dans ses 
jeunes ans.

La même chose se produit dans 
l éducation de l’enfant. Voyez, en 
effet, l oeuvre que les religieuses ac­
complissent sur ces natures d’en­
fants confiés à leurs soins. Elles 
impreignent leur première jeunesse 
des principes d’une éducation pro­
fondément chrétienne. Ces princi­
pes s’ancrent de plus en plus dans 
l âme de ces enfants à mesure qu’­
elles grandissent; et lorsque, plus 
tard, elles se courberont vers la 
terre, la lumière de la foi qui aura 
illuminé leur enfance, continuera, 
avec une plus grande intensité, à 
illuminer leur mort et leur éterni­
té.

Lorsqu’on entre dans h magni- 
que cathédrale de Pise, le regard 
est saisi presqu’aussitôt par l’ima­
ge grandiose du Christ représenté 
en mosaïque et qui remplit toute 
la voûte au-dessus du maître-autel. 
Le Sauveur est assis, il tient sur ses 
genoux l’Evangile grand ouvert, 
les pages tournées vers la nef im­
mense; on y lit ces mots écrits en 
lettres étincelantes: Ego sum lux 
mundi: Je suis la lumière du mon­
de.

L’oeuvre de l’éducation bien 
comprise consiste précisément à 
graver, d’une manière indélibile, 
dans l’esprit et le coeur des enfants, 
cette figure grandiose du Christ 
qui par sa loi, dominera toute: leur 
vie et qui leur méritera, ainsi qu’à 
celles qui les auront marquées de 
cette inscription divine une place 
de choix dans la glorieuse patrie. 
Eh bien! voilà encore l’oeuvre que 
les religieuses accomplissent en cet­
te maison, et, comme votre mis­
sion dans le monde est de répandre 
autour de vous la lumière, la vérité 
et la charité, vous saurez ensuite, 
au besoin, prendre une défense vi­
goureuse et reconnaissante de celles 
qui ont été vos secondes mères et 
qui restent vos meilleures amies. 
Par-dessus tout, vous aimerez ce 
couvent où vous avez passé de si 
heureuses années, vous donnerez 
aux religieuses qui l’animent votre 
confiance et votre sympathie. Vous 
aimerez à vous réunir auprès d’el­
les et en aussi grand nombre que 
possible; vous mettrez votre zèle 
à unir les Anciennes et à les ame­
ner à vos réunions.

Ces relations intimes et cons­
tantes seront tout à votre avantage 
et à l’honneur de votre Alma Ma­
ter que vous voulez belle et glo­
rieuse.

Courrier du Père
Laurent Dupuis, o. m. i

:> SEPTEMBRE 1937

Premier dimanche du mois. 
Communion générale sur le Mat- 
tawin: les catholiques du bateau 
sont fidèles à s’approcher de la 
sainte Table. C’est le premier di­
manche sur la mer; quelques pau­
pières se mouillent en songeant 
h la messe paroissiale en Canada 
avec son prône, ses annonces, le 
sermon du curé, etc... Tous cos 
souvenirs se font vivants dans la 
mémoire de certaineI Après un 
bon déjeûner tout se replace. Per­
sonne de malade; il est certain 
(pie les amis des missionnaires 
prient fort la Petite Thérèse, car
aucun Père ni Frère n’a eu un 
soupçon de mal de mer et les re­
ligieuses ont été bien peu mala­
des. Le capitaine lui-même en est 
surpris et m’en fait la remarque. 
Merci à vous tous chers parents 
et amis qui nous suivez avec tant 
d'intérêt dans notre traversée et 
nous aidez à la rendre agréable.

Le 5 septembre 1937, fête de 
saint Laurent Justinien, est l’an­
niversaire de mon baptême. Evi­
demment des confrères indiscrets

ont annoncé la nouvelle aux reli­
gieuses et au capitaine. Au dé­
jeûner chacun vient m’offrir ses 
meilleurs voeux de fête. Après le 
repas le capitaine vrai papa pour 
nous, m’envoie porter par son 
homme de chambre ses voeux 
écrits sur le dos d’un portrait du 
Mattawin: “Very many happy re­
turns of your Birthday and every 
success.

Capt. Walter Minns,
5th Sept. 1937.”

Comme cadeau une belle boîte 
de 50 cigarettes anglaises “Gold 
Flake”. N’est-ce pas que c’est 
gentil?

Comme les religieuses veulent 
me retirer de la circulation pour 
préparer un petit boniment pour 
le dîner, elles s’arrangent avec le 
capitaine qui me fait demander à 
sa chambre et m’y retient tout 
d’avant-midi. Au dîner on me re­
çoit avec un chant de fête; après 
quoi le capitaine, en anglais, 
m'offre en son nom et au nom de 
l’équipage les meilleurs voeux do 
fête; ensuite le P. C. Tardif expri­
me en français les voeux au nom 
des missionnaires. Le tout ac-
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SONT JOLIS, 
ET DE LONGE]

UTILES
DURÉE

[ONSACREZ ce Noël à l’électricité. Le 
temps des fêtes vous donne l’occasion 
de partager votre bonheur et de faire 

des heureux.
Un objet pratique et durable, un cadeau électri­
que fait doublement plaisir. C’est le serviteur 
fidèle et économe d’un maître heureux.
Un cadeau électrique assure comfort et bien- 
être. C'est le cadeau idéal.

Voyez dès aujourcThui, votre marchand 
local, ou visitez notre salle d'exposition.
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accompagné d’uno belle boîte de 
chocolat. AprèsJe dîner il me faut 
répondre à ces délicatesses d’a­
bord en anglais puis en français. 
Je me débrçuille de mon mieux 
(parfaitement au dire des Soeurs)

Après souper concert à l’inté­
rieur. Le groupe des missionnai­
res n’est pas cette année un grou­
pe de Caruso... Avec de la bonne 
volonté on arrive à tout. Voici un 
peu la suite des morceaux exécu­
tés.

Ouverture: O Canada — God 
save the King. “A la maman du 
missionnaire” par le trio: P. G. 
Tardif, P. P. Chicoine et Mère 
Supérieure. Le P. Gagnon qui a 
apporté son diapason portatif, 
donne la note et Mlle L. Arcand 
accompagne au piano. A part 
quelques hésitations, c’est un 
succès. Voici les paroles de cette 
magnifique chanson:

“ECHOS D'AFRIQUE”
Pour toi maman ce petit mot,
Car ton Oblal ton petiot,
Lû-bas, là-bas missionnaire,
Dans les désorts, si loin qu'il soit, 
Gardera souvenir de toi,
O bonne' mère.
De Jésus béni soit le nom,
Aux côtés de mes compagnons 
J’irai porter en d’autres terres 
L’amour, l’espérance et la foi,
Et tu prieras bien fort pour moi, 
Pieuse mère.
Il te serait doux do me voir 
Quand de l’àme d’un petit noir 
Je tirerai une prière,
Lorsque je tracerai la croix 
Comme tu me faisais parfois,
Ma tendre mère.

Voici que sonne le départ 
O mère, dites de ma part 
A mon pays, à ma patrie,
Que jamais je ne l'oublierai 
Que pour sa gloire souffrirai, 
Toute ma vie.
Aux chers Oblats, mes compa­

gnons,
A ce jeune et fort bataillon,
Qui veut les batailles prochaines 
Je laisse mon tendre au revoir 
Et jQ dis: venez de mes noirs 
Rompre les chaînes.

Quand plus tard nous nous re­
verrons

Plus fiers, plus heureux nous 
serons.

D’avoir donné de notre vie 
Pour que l’amour du Sacré-Coeur 
Soit conquérant de plus de coeurs. 
Tout par Marie.

Air: Lettre du Gabier (Bo- 
trel). — Paroles: G. Cham­
pagne, o.m.i.

Ce chant ne peut faire autre­
ment que toucher ceux qui l’en­
tendent, surtout dans les cir­
constances où ils se trouvent. — 
Quelques chants anglais sont ex­
écutés tour à tour par une reli­
gieuse franco-américaine et par 
le capitaine. Les talents de Mlle 
L. Arcand, diplômée en piano, 
sont utilisés avec profit. C’est 
maintenant le tour du P. Chicoi­
ne; il nous joue avec un sang­
froid et une justesse d’artiste des 
reels canadiens sur disques de 
gramophone... Le concert se ter­
mine par un cantique à la Vierge, 
à qui tous se recommandent de 
nouveau pour la nuit qui vient.

(à suivre)

Le tabac à St-Jacques
(St-Jacqucs de Montcalm, 27 

nov.) — Sur les chemins pou­
dreux qui conduisent vers ce petit 
centre de la culture du tabac, des 
voitures de ferme et des camions 
transportent la première récolte de 
1937 de tabac à cigares cultivé* 
dans les “quatre comtés” — récol­
te qui dépassera les deux millions 
et demi de livres et rapportera plus 
d‘un quart de million de dollars au 
district de Joliette.

La portion de la récolte qui rc* 
vient à St-Jacqucs même sera d'en­
viron 2,000,000 de livres de tabac 
à cigares et ira entièrement à la So­
ciété Coopérative Agricole de Ta­
bac du District de Joliette. Là, clic 
sera évaluée par des experts coopé- 
ratcurs et Ton en paiera le prix aux 
fermiers en se basant sur la* qualité

de la récolte plutôt que sur les prix 
moyens que paient les marchands 
indépendants de feuilles de tabac.

Subséquemment, quand l’on au* 
ra classifié, assorti ce tabac et qu’on 
l’aura préparé aux procédés de trai­
tement et de manufacture, plus de 
80% — peut-être 90 % — seront 
vendus à l'Impcrial Tobacco Com­
pany of Canada, Limited, qui a 
contribué dans une large mesure au 
développement de la qualité et à 
l’accroissement de la production du 
tabac à cigares dans le district.

Aujpurd’hui. dans le bureau 
sobrement meublé de l’entrepôt 
coopératif qui borde la route con­
duisant à Joliette, M. J.-B. Fla­
mand, gérant de la coopérative, a 
fait le récit épique des progrès 
constants obtenus dans l’améliora*

tion de la qualité, du volume et du 
prix de la plus riche récolte de ce 
district.

La coopérative, explique-t-il, fut 
formée en 1929. Les prix, alors, 
étaient très faibles, tellement fai­
bles qu’ils ne rapportaient pas aux 
cultivateurs assez d’argent pour 
leur permettre d’acheter les engrais 
appropriés qui puissent améliorer 
leurs cultures. Les cultivateurs ne 
possédaient pas, comme aujour­
d’hui, les avantages d’une éduca­
tion technique sur la culture du ta­
bac et les profits de leur travail 
d’été étaient souvent des plus dé" 
primants.

Avec la formation de la coopé­
rative se leva, toutefois, une ère 
nouvelle pour les planteurs de ta­
bac du district. Bien que les an­
nées de dépression eussent eu natu­
rellement un effet préjudiciable sur 
les prix, vers la fin de 1933, les 
perspectives dans l’industrie étaient 
décidément à la hausse.

De six cents seulement qu’était 
le prix et de moins d’un demi-mil­
lion de livres que représentait la 
production totale, la coopérative 
porta, en 1935, la production à 
600,000 livres et le prix moyen à 
8 cents la livre. En 1936, la coo" 
pérative manipula 750,000 livres 
et put payer aux cultivateurs 10 
cents la livre; quant à la récolte de 
cette année, elle a atteint le chiffre- 
record de 900,000 livres et le prix 
moyen sera, dans l’opinion de M. 
Flamand, d’environ 12 cents la li­
vre. C’est, dit-il, le double de la 
production de 1934 et un accrois­
sement de plus de cinquante pour 
cent des prix payés aux cultiva­
teurs.

Avis est donné chaque année aux 
cultivateurs de tabac à cigares, tant 
coopérateurs qu’indépendants, de 
la quantité qu’ils devront produi­
re; au cours des quatre dernières 
années, l’on a stabilisé les prix et 
il n’y a pas eu de surproduction. 
Les cultivateurs ont grandement 
apprécié ce service.

L’amélioration constante obte­
nue sur ces quelques dernières an­
nées est due au travail infatigable, 
dans les champs, de l’homme four­
ni par la coopérative et des deux 
experts fournis par l’impérial To* 
bacco Company of Canada, Limi­
ted, dit M. Flamand. Il a ajouté 
que le travail de la compagnie de 
tabac et de l’homme de la coopéra­
tive a eu également pour résultat 
d'accroître le volume et la stabilité 
du marché d’exportation, ceci étant 
dû au fait que qualité améliorée si­

gnifie accroissement des chances 
d’exportation.

A eux seuls, déclare encore M. 
Flamand, les 215 membres de la 
coopérative reçoivent approxima­
tivement la moitié des revenus qu’a 
rapportés tout le tabac à cigares 
cultivé dans les quatre comtés de 
Berthier, de Montcalm, de Joliet­
te et de l’Assomption.

Au sujet du nombre d'acres af­
fectées au tabac à cigares, comparé 
à la superficie consacrée au tabac 
traité à l'air chaud, M. Flamand a 
précisé qu'il y a environ cinq fois 
plus d'acres consacrées à la culture 
du ubac à cigares dans les “quatre 
comtés” qu’à celle du tabac traité 
à l’air chaud. De plus, a‘t-il ajou­

té, l’on pourra facilement doubler 
ce nombre d’acres affectées à la- cul­
ture du tabac à cigares, dès que le 
marché justifiera telle expansion.
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Lisez “L’ACTION POPULAIRE” 
le journal le plus répandu 

du district.

J. A. Brlssette, b.a., kl.b.

NOTAIRE
Réviseur officiel des titres pour l'Office du Crédit agricole

du Québec.
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Voulez-vous une Protection Parfaite ? 
Si oui, placez vos assurances

PAR L’ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA "GREAT WEST" . 

Courtier en assurances générales. — •Syndic en faillites

69, Notre-Dame, Tél. 22 Joliette

Boîte postale: 968Tél. Bureau: 98 
Tél. Rcs. privée: 607 .
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FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE ..

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, :
américaines et anglaises

45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances » V* -*w ' .
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La cire qui 
brille en séchant

COULEUR NATURELLE 
Applicatcur donne • gra­

tuitement avec chaque pinte 
de cire liquide Old English.
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L. Desrochers & Fils
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Au Christ-Roi
(D.N.C.) — RUE PAPINEAU—

Jeudi dernier, grande surprise.
Toute la rue pour la premiere 

fois était illuminée jusqu’au bout.
Ce fut une stupéfaction.
l)e toutes les maisons on sor­

tait pour contempler ce spectacle
unique. ,

Au delà de deux cents person­
nes sont venues admirer la rue 
Papineau sous le feu dei ampou­
les électriques.

Depuis longtemps déjà les re­
sidents attendaient cet événe­
ment. .

Lu longue attente a contribue 
à rendre plus féerique cette illu­
mination soudaine.

Eclairée par la lumière artiti- 
eielle, la rue Papineau parait as­
phaltée. , , ..

Légère erreur que la lumière
du jour corrige.

Celairée par la lumière artifi­
cielle. la rue Papineau semble 
avoir des trottoirs interminables, 
autre erreur corrigée par la lu­
mière du jour.

A la lumière artificielle, la rue 
Papineau semble avoir une lon­
gue chaîne de maisons, troisième 
erreur corrigée par la lumière du

Eclaire par la lumière artifi­
cielle, le sable de la rue Papineau 
paraît encore plus doré.

C’est une vision inoubliable.
L’installation électrique nou­

velle n’a rien d’extraordinaire 
mais c'est un début.

C'est un peu pâlot. ^
On donne comme raison qu'il 

s’agit d’une nouvelle rue.
Il faut ménager les yeux du 

bébé.
Ca c’est de la prudence.
Et ca vaut la peine de souligner 

cette sympathie.
On nous dit que .prochainement 

on triplera l’énergie électrique de 
la rue Papineau afin de mieux dé­
servir la salle paroissiale, les 
deux manufactures en construc­
tion, les quelque douzaine de mai­
sons qui seront construite au 
printemps, l’immeuble de la Cais­
se Populaire qui sera construit 
sur le lot voisin de M. Léon Bou­
cher.

De plus, il faut songer à éclai­
rer toutes les bonnes volontés.

Et personne ne peut contester 
que dans ce domaine il faut de 
l'énergie.

Et ça presse.
N’oublions pas qu’il faudra aus­

si de l’énergie électrique pour ali­
menter la bâtisse de la coopérati­
ve de pain qui sera aménagée dès 
le printemps.

Qu’on ne craigne pas de cons­
truire.

Le grand canal approche, ap- 
propinquavit disent les savants.

Les pluies des derniers jours 
ont apporté une preuve nouvelle 
que le grand canal est nécessaire.

La rue Papineau présentait 
l’aspect d’un vaste lac.

Nous aurions pu ici et là nous 
promener en gondoles.

Autre Venise.
Si les pluies persistent nous 

aurons les gondoliers de la rue 
Papineau.

Comme c'est poétiquel
D'aucuns prétendent que c’est 

faux rapport à leurs caves rem­
plies d’eau. .

Comme vous le constatez la vie 
n’est pas monotone sur la rue 
Papineau.

Salon de Beauté
A n ne-M a rie Poi rier,

14a, place Lavaltrie, Joliette

SPECIALITES :
Permanents de tout genre 

naturel ou Pine Apple aveo 
machine ou sans machine.

' ONDULATIONS
marcel croquignole dit 

komol,
papier, à l’eau, marcel.
COUPE DE CHEVEUX

manicure, shampoo et trai­
tements à l’huile.

Cordiale bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier
14a, place Lavaltrie, 

(voisine de l’United Stores) 
JOLIETTE 

Téléphone 61
MM

Les événements tantôt comi­
ques, tantôt tragiques, tantôt co­
casses amusent les grands et les 
petits enfants.

C’est un véritable cinéma, ciné­
ma familial il une moralité irré­
prochable d'une variété iullnie, 
d'une longueur sans pareil et d'u­
ne longueur encourageante.

Si vous voulez vous en rendre 
compte, venez visiter la rue Papi­
neau. • • •

COURS DE DICTION. — Ce
cours donné le mardi soir à 7 h.
JO est suivi par une cinquantaine 
de jeunes.

il y a des exercices de vocalisa­
tion.

En second lieu, sous la direc­
tion du professeur, le groupe en­
tier reçue un morceau.

Puis le Pere Gauthier termine 
par la récitation d'un morceau 
choisi.

un est prié de prendre note que 
ces exercices auront lieu pendant 
six mois.

Les meilleurs élèves du côté 
des garçons et des lilies seront 
choisis pour faire partie du cercle 
dramatique.

Pourquoi un cercle dramati­
que? I—pour développer la mé­
moire, l’esprit, l’observation, le 
goût; 2—pour préparer nos jeu­
nes à se présenter en public; 3— 
pour savoir mieux parler la lan­
gue française.

Que tous continuent de venir 
avec empressement et avec la vo­
lonté de profiter le plus possible bes, ne 
de cette aubaine. déposer

La chorale des Enfants de Ma- Caisse, 
rie exécutera vers le début de lé-' Le gérant 
vrier deux charmantes opérettes 
sur le théâtre de la nouvelle salle 
Notre-Dame, rue Papineau.

La chorale des hommes aura 
son tour un peu plus tard.

M. Lomer Prunelle a bien vou­
lu s'occuper de la partie musica­
le de notre Cercle dramatique.

Un orchestre qui prendra ses 
recrues non seulement au Christ- 
Koi. mais dans toute la ville, cau­
sera toute une impression nous 
dit-on.

Dès maintenant nous saluons 
avec fierté tous ceux qui voudront 
donner à notre salle la vie et la 
gaieté.

Dès maintenant nous ne vou­
lons dans notre salle paroissiale 
que ce qui pourra former le goùL

Ce sera une école de bon goût 
selon nos moyens.

Evidemment nous ne pourrons 
concourir avec les artistes du Sé­
minaire si merveilleusement pré­
parés par le Père W. Corbeil et le 
Père L.-J. Lefebvre. Mais nous 
essaierons de ne pas nuire à leur 
travail de formation artistique.

Pourquoi n’oserions-nous oas 
donner un peu de Ghéon.

Si nous donnions à notre Cer­
cle un nom comme celui-ci: Lc3
compagnons de Notre-Dame, ou 
bien les compagnons fie St-.To- 
seph... ou,...

Ca c’est une idée qui nous est 
venue.

Savez-vous que c’est pas si mal.
En attendant disons simple­

ment que... les compagnons vien­
dront d’abord.

Compagnons de qui?
Terminons la salle, nous ver­

rons ensuite.
* * *

RUE STE-ANNE. — Une gran­
de nouvelle!

Cette semaine des personnages 
autorisés ont mesuré sur le long 
et sur le large.... etc, la future 
rus Ste-Anne.

C’est un signe des temps?
La rue Ste-Anne ouverte, la 

vilaine gare du Canadien Natio­
nal fera la culbute.

Bonsens! que ça va être inté­
ressant.

La rue Ste-Anne comme la rue 
Papineau sera d’une splendeur 
peu banale.

Au moins nous le souhaitons 
avec ardeur.

11 faudra songer à lui donner 
une allure distinguée: large sans 
vilains poteaux, ornée de beaux 
arbres et maisons bâties avec 
goût, absence d’escalier en tire- 
bouchon..., etc.

Quelques-uns croient que c’est 
un peu matin de parler de cela.

La vie passe si rapidement, ça 
vaut bien la peine de commencer 
immédiatement a parler de toutes 
ces choses.

# # #
IXe EXERCICE EN L’HONNEUR 

DE 8. JOSEPH. — Une foule at­
tentive suit, les exercices du mer­
credi.

C’est un spectacle touchant.
Il y a de la piété. L’on ne vient 

pas par curiosité.
C’est vraiment la confiance et 

l’amour qui conduisent ce peu­
ple vers S Joseph.

Le Père Curé explique ce soir 
cette demande du Pater: “Par­
donnez-nous nos offenses comme 
nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés”. .

Comme il faut comprendre la 
nécessité de pardonner pour ré­
citer loyalement le Pater chaque 
jour.

Cette demande ne convient qu’à 
notre nature déchue, de “L’hom­
me qui a sombré dans l’abîme, 
mais qui demeure susceptible de 
relèvement par le repentir et le 
pardon.

Pardonnez-nous nos offenses.
Qui n’a pas de dettes envers Dieu?

On contracte une dette envers 
quelqu’un quand on lui enlève 
quelque chose de son droit.

Le droit du bon Dieu consiste 
en ce que nous travaillions à 
sanctiller son nom, à établir son 
règne et à diffuser sa gloire.

L’avons-nous donné ce droit?
Pardonnez-nous nos offenses, 

devons-nous dire puisque nous 
avons péché.

Or, pécher c’est aller contre le 
droit de Dieu.

Si grand pécheur soit-il l'hom­
me doit avoir confiance absolue 
en Dieu.

C’est cette conllance qui s’en­
racine en nous quand nous réci­
tons dans le Pater “Pardonnez- 
nous nos offenses”.

EL nous ajoutons: “Comme
nous parodnnons à ceux qui nous 
ont offensé”.

S. Augustin dit: “Par ces pa­
roles Dieu a signé avec nous un 
pacte bilatéral de bienveillance 
réciproque, un contrat ferme. 
Vous direz à Dieu pardonnez- 
nous avec d’autant plus d’assu­
rance et d’efficacité que vous au­
rez mis plus île vérité dans les 
paroles qui suivent: “Comme
nous pardonnons à ceux qui nous 
ont oll’ensés”.

Si vous les omettez ou si vous 
les dites sans les penser, c’est 
inutilement que vous aurez pro­
noncé les premières. .

Les haineux, les rancuniers, les 
médisants, les calomniateurs ne 
peuvent réciter le Pater sans 
mentir audacieusement.

On ne trompe pas le Christ.
C’est Lui qui l’a composé cette 

prière.
Et c’est d'autant plus impor­

tant d’être sincère que c’est, au 
nom do l’Eglise que vous profé­
rez ces paroles: comme nous
pardonnons.

Et S. Augustin ajoute sur ce 
point ces paroles bien nettes: “Il 
y a deux façons de pardonner ; 
car outre la manière commune, 
strictement obligatoire pour tous, 
qui consiste à accorder le pardon 
à celui qui b* sollicite, il y a la 
manière des parfaits, qui est aus­
si la manière du bon Dieu, celle 
qui va au devant de l’offenseur et 
l’enveloppe d’un aimable réseau 
de prévenances, pour l’amener au 
regret et à la conciliation”.

Si nous sommes vraiment chré­
tiens, nous ne devons pas nous 
contenter de la mesure commune 
mais bien nous élever au niveau 
des parfaits.

C’est l’unique méthode pour 
bien comprendre cette demande 
du Pater. “Pardonnez-nous nos 
offenses comme nous pardonnons 
à ceux qui nous ont offensé

Car on dit que la neige est ren­
due dans St-Eélix. ' »

C’est y vrai que Sic-Julie va 
devenir un centre de planteurs.

Un coin de la Virginie, quoil
* # *

LA SALLE PAROISSIALE. —
Les travaux vont bon train.

Et ce sont des ouvriers de Jo- 
liette qui ont travaillé à l’entre­
prise.

M. Jean llabbott et M. Léon 
Bouclier conduisent les travaux.

Et très bien.
M. Lasalle a travaillé à la toi­

ture, M. Ha te lie pose le système 
de chauffage, M. Lamy, assisté 
de notre ami Contré pose l'élec­
tricité.

Le stuco a été eonilé à AI. Ni- 
eoletti et son fils.

Le sable de la rue Papineau a 
été jugé trop riche pour être jeté 
dans le ciment.

Touns ont été d’avis qu’il l’allait 
le conserver pour d’autres entre­
prises.

* * *

DEUX STATUES NOUVELLES.
*— Deux statues nouvelle.?, oeu­
vres de l’artiste hongrois Zoltva- 
ny ont été installées à l'église au- 
jou rd’liui.

L’une représente S. Viateur, 
l’autre S. Antoine.

Le Père Corbeil, artiste bien 
connu

Quelle belle troupe que celle du 
Christ-lloi 1 Les Renards ne se 
laissent pas prendre par les Che­
vreuils. . v .

Les deux patrouilles marchent 
à lu conquête en criant: Notre-
Dame. Victoirel

* * *
RESULTAT DU llle CONCOURS 

DE CATECHISME. — En ville : 
Institut Amélie Fris tel _ - - (J7.1
Ecole St-Charlcs...................... 99.3

En campagne:
Petite-Noraie - -- -- -- -100 
Bois-Brulé -------- 97.8
Visitation --------- 97.5
Ste-Julie _ _ ...............................90.7
1ère Chaloupe ------- 95 .
2ème Chaloupe -.....................91
Moyenne: Ville - ....................... 98.2

Campagne.................. 90.3

Supériorité: ville ------ 1.9
Les drapeaux iront donc pour 

la ville à l’école St-Charlcs, sous 
la direction de Sr Marie-Lucien­
ne et poiir la campagne à l'école 
de la Petite-Noraie sous la direc­
tion de Mlle Rivcst.

MELI-MELO
MAGASIN A LOUER

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières commerciales 
et financières

425, Avenue Viger, Montréal

* * *

CAISSE POPULAIRE. — Au
Christ-Roi, il y a une Caisse po­
pulaire.

Le bureau est à la Maison Quer-
venir 
notre

avec

__ _______ f ___ __ ___ Petit magasin à louer, rue
à Joliette. à Montréal et | Manseau, on arrière du Dominion 

dans toute la province nous a Store. S’adresser à M. J.-E. Casa- 
contié discrètement qu’il trouvait vanL. gérant de la Banque Pro- 
notre S. Viateur merveilleux. vincialo, Joliette. 25n 2f

11 nous a demandé de ne pas 
faire de publicité avec sa criti­
que.

C’est ce que nous faisons pré­
sentement en toute humilité.

Nous invitons le Père Corbeil 
à visiter nos deux statues main­
tenant installées.

Et nous voudrions savoir la 
prochaine fois ce qu’il pense de 
S. Antoine de Padoue.

* * *

vous gênez pas de 
vos économies à

vous recevra 
beaucoup d’égards.

Ca va bien.
Mais la Caisse ira mieux quand 

tout le monde comprendra la né­
cessité de la soutenir.

Nous admirons ceux qui veu­
lent devenir actionnaires, mais 
nous vénérons ceux qui déposent 
à l’épargne.

Que voulez-vous c’est *u tre da 
du.

* * #
TABAC JAUN^i. — Le Père 

Curé bénira dimanche prochain 
une serre pour le tabac jaune que 
vient de construire M. Antonio 
Dur banne clans le rang de Ste- 
Julie, selon les plans du gouver­
nement provincial.

Nous nous réjouissons de cette, 
in it iat ive.

Et nous formulons le voeu que 
d’autres à Ste-Julie se lancent 
dans l’entreprise patronnée par 
le député provincial, M. Antonio 
Barrette.

Si la culture du tabac jaune 
réussit à Lanoraie et à St-Tho- 
mas, il n’y a pas de raison que 
cela n’ait point de succès à Ste- 
Julie où le sol est favorable à ce 
genre de culture.

Nous avons confiance que di­
manche prochain les cultivateurs 
se feront un devoir d’être pré­
sents.

Ce serait original d’avoir une 
assemblée de cultivateurs dans la 
neige.

POST-SCRÏPTUM, RE : RUE
PAPINEAU. — 11 y a encore de la 
boue sur la rue Papineau malgré 
une grande quantité de cendre 
jeté sur la dite rue par les ou­
vriers de la Corporation.

On dit que ça prend une année 
pour l’aire un mélange parfait.

Afin de ne pas faire un oubli, 
nous soumettons notre demande 
pour le printemps prochain: ne 
serait-il pas possible de couvrir 
toute la rue avec toute la cendre 
que l’on pourra trouver au cours 
de l’hiver.

Nous avons conllance que cela 
n’autorisera personne à dire que 
la rue Papineau n'est que cendre 
et poussière.

# * #
LES SCOUTS AU CASTEL. —

Après maintes difficultés, les 
scouts réussirent à se trouver un 
local pour leur réunion hebdoma­
daire.

Ils fêtent la Ste-Catherine au 
Castel.

Si c’est charmant!
Les parents ont approvisionné 

leurs petits avec générosité... rien 
ne manque.

Le chef est de la partie... et le 
vieil castor solitaire ne donne pas 
sa place.

La réunion de ce soir est des 
plus intéressante. Il faut voir 
tous les scouts remplis de gaiété 
et d'enthousiasme.

Et tout ceci ne scia encore rien 
— quand on aura le beau local de 
la salle paroissiale.

André est convaincu que le Pè­
re Curé a gardé la plus grande 
salle pour les scouts.

Lucien ne craint pas d’affirmer 
H un c'est la plus belle.

Pensez-y done, dit Yvon, s’il va 
faire clair avec trois grandes fe­
nêtres.

Quant à Marcel, il trouvera le 
chemin bien court après la réu­
nion... paraît-il que Maurice n’au­
ra plus la consolation d'aller le 
reconduire.

Une B. A. de moins.
On se prépare déjà à l'orne­

mentation du local. Réjean con­
fectionne à la douzaine des croix 
scoutes. Louis multiplie les fleurs 
de lys.

Fernand qui ne dit pas un mot 
nous réserve des surprises.

Et Georges, depuis que son pè­
re est constable, s’exerce à sur­
veiller les activités d’un chacun.

Maintenant le plus tapageur, 
c’est bien Jean-Guy. Pas facile 
de lui jouer un tour... il a tout un 
plan de bataille dans la tête.

PROTEQEZ vous CHEZ

ANETTE * /y,
* COURTIERS

EN ASSURANCES 
Fou, Vie, Accidents, etc.

représentants de
Mutual Life of Canada

96, .Manseau, JOLIETTE 
Tel. 750 — C. postal 1000

GRANDE REDUCTION
Pour faire place à nos mar­

chandises pour les fêtes, nous 
faisons de grosses réductions sur 
ce que nous avons en magasin. — 
C. Cormier, 19 rue St-Paul, Jo­
liette.

Evitez do détériorer votre linge 
par le frottage et le lavage 

trop fort.
LA BUANDERIE JOLICOEUR

fera pour vous la toilette de votre 
lingerie — Nettoyage,, tein­

ture, pressage.
A prix populaire ei en un rien 

de temps.
ROLAND BRISSON

représentant
Tél. 831 B. P. 104

27m. j.n.o.

LES BAS KAYSER
Les dames et demoiselles s’ac­

cordent à dire que le meilleur bas 
sur le marché, c’est le Kayser. — 
Vendu seulement par le grand 
magasin Boulard Frère, Joliette.

19a.
POUR APPRENDRE L’ANALYSE

M. l’inspecteur Adrien Froment 
est l’auteur d’un volume recom­
mandé par le comité catholique 
du conseil de l'Instruction publi­
que. Ce Traité d’analyse logique 
et. grammaticale en est à son 2e 
mille et reçoit partout des éloges. 
En vente chczl’auteur à St-Ga- 
briel (Bcrthier) et dans les li­
brairies. Prix : $1.00. 7oct jno

SALON IDEAL
Permanents Acme sans fils et 

sans électricité garantis pour six 
mois. Aussi tout autre' genre de 
coiffure. Salon moderne et idéal 
à 119, rue St-Louis. Tél. 244.

lSn. 4 fs.
ROBES DE COSTUMES

Les ol toman noir ou bleu ma­
rin, collets et poignets, boucles 
noires, habits d’enfants pour les 
classes. Vous trouverez tout au 
grand magasin Boulard Frère, 
Joliette. . 19a.

EPARGNEZ 25%
sur votre chauffage en faisant 
calfeutrer au PLASTIQUE vos 
cadres de portes et fenêtres. — 
Aussi posage de coupo-froid mé­
tallique. Satisfaction garantie ou 
argent remis. S’adresser à Geor­
ges Dosormlers, 82, SUThomas; 
téléphone 320. 2ioc. j.n.o

PRODUITS PAULA
Produits alimentaires, prépara, 

lions de toilette, nécessités do­
mestiques.

Spéoialité: préparation des li­
queurs Fleury-Paris: sirops et 
extraits. — En appelant 845 j 
pour deux bouteilles d’extrait: 
ré g. 30 cts, vous recevrez une 
bouteille GRATIS.

Spéc. d’introduction, rég. $1.55 
pour 98ets.

Viateur Bellemare
8 rue LEVIS, JOLIETTE

25n 4 fs

D’UNE PIERRE DEUX COUPS !
Mme Armand Charron, 30 pla­

ce Bourget donnera à ses clients, 
av c chaque achat de .50 un cou­
pon qui donne droit à un tirage 
sur deux articles d’une valeur de 
$25.00. Le tirage aura lieu le 31 
décembre. 18n. 7fs

AVIS PUBLIC
LES ACCIDENTS DE TROT 

TOIRS ET AUTRES SEMBLA* 
BLES doivent être déclarés par 
écrit, au soussigné, dans les 
quinze (15) jours de la date de 
leur arrivée, sous peine do perdre 
tout recours en justice.

CAMILLE BONIN,
Secrétaire-trésorier.

POURQUOI SOUFFRIR
de névralgie, rhumatisme, torti­
colis, sciatique, lumbago (mal 

de rein), arthrite 
quand la chiropratiquo en corrige

la cause
Renseignements gratuits
ANT. FORTIN, D.C.

CHIROPRATICIEN
Tél. 275 31 St-Paul, Joîlotto

22 av. j.n.o.

Téléphone 365

Barrette 8 Lépine
ASSURANCES GENERALES
Feu - vio - aocldents - auto­

mobiles - garanties 
Agants spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE”
Antonio Barrette, M. L. A. 

Noel Lépine 
45 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE

CONTRE LE FROID
Le grand magasin Boulard et 

Frère tient une ligne complète de 
sous-vêtements Penman’s, sur­
tout dans les grands points. Il y 
en a pour hommes et garçons, 
pour femmes et. jeunes filles.

lOs. j.n.o.

FERIE A VENDRE
Uno terre en culture de 60 

arpents en superfiole (3 x 
20) do très bonne qualité, 
bâtie de maison et dépen­
dances à proximité du villa­
ge de St-Jean de Matha.

A vondro à bonnes condi­
tions par la suocession La­
vallée.

Pour Informations, s’a­
dresser au procureur J.-A. 
Piette, 186 Manseau, Joliet­
te. 26at j.n.o.

FERBLANTIER - PLOMBIER

Er idol in Râtelle est le seul agent du dis­
trict peur la vente de la planche isolante 
“Donnaconna”.

Poseur d'appareils à eau chaude et ù 
air chaud. — Couvertures de toutes sortes, 
assortiments de tuyaux, pompes, accessoi­
res pour aqueducs... — 59B, rue Notre- 
Dame; tel. 475w. — Résidence 77, St-Via- 
teur, Joliette. 28oct. 8 f.p.

IL PORTE SON NOM
Toutes les dames et demoisel­

les trouveront le corset “Perfec­
tion”, corset qui donne la perfec­
tion de la taille, au grand ma­
gasin Boulard & Frère, Joliotto. 
voisin du bureau de poste.

20 m. j.n.o.

PERMANENTS
“Helen Curtis” de tous genres, 

garantis pour six mois. Prix mo­
dérés. Aussi ondulation à l’eau, 
papier, komol, shampoo, coupe 
des cheveux. Bienvenue à tous. 

Permanents sans fil et sans 
électricité

Téléphone: 263
Mlles G. et J. Payette

En face de l’épicerie A. Vincent
117, de Lanaudlère,

JOLIETTE 25n. I f.

A VENDRE
Chaise de barbier “Koken”, fi­

nie émail blanc, en très bon état; 
raison : manque d’espace. S’a­
dresser à J. Napoléon Lamonta­
gne, St-Henri de Mascouche.

25n 4fp

Aux plus bas prix en ville, vou9 
trouverez le plus bel assortiment 
de ohaussures pour hommes, 
femmes et enfants au magasin

Agence exoluslve des fameuses 
ohaussures SLATER 

32, place Lavaltrie Tél. B58

m

VAUHOfax

LA SEMAINE
DEPART DE ARRIVENT A

JOLI ETTE D ESTIN ATI ON
10.03 am Pour Québec, rapide 1.10 pm
10.03 arn Pour Montréal, Viger 12.05 pm
10.55 arn Pour St-Gabricl 11.45 am
3.38 pm Pour Montréal, Windsor 5.30 pin
6.00 pm Pour Montréal, Viger 8.35 pm
6.00 pm Pour Québec, local 9.45 pm
6.55 pm Pour St-Gabriel 7.45 pm

ARRIVENT A DEPART DE
JOLIETTE DESTINATION

9.10 am 
9.10 am 
7.25 am 
2.40 pm 
1.30 pm 
5.15 pm

10.03 am De St-Gabricl 
10.55 arn De Montréal, Windsor 
10.55 arn De Québec, local
3.35 pm DeSt-Gabriel
4.30 pm De Québec, rapide 
6.55 pm De Montréal, Viger

DIM ANC! 1E SEULEM ENT 
DEPART DE ARRIVENT A

JOLIETTE DESTINATION
10.30 am Pour St-Gabriel 11.25 arn
7.35 pm Pour Montréal, Viger 9.15 pm

ARRIVENT A DEPART DE
JOLI ETTE D ESTI N ATI O N

10.30 arn De Montréal. Viger 8.50 arn 
7.35 pm De St-Gabricl 6.40 pm

A noter le nouveau irain pour St-Gabriel 
à-10.55 n.m., cl son retour à 3.35 p.m., —
Ce train vigueur ù conditionrestera en 
qu'il soil patronisé.

J.-E. POIRIER, agcnl
Tél.; 16

m
mîôr

Comme par le passé

SATISFACTION à l’ACHETEUR OU ARGENT REMIS
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S’il s’agit d’une laveuse électrique
demandez la

66 CONNOR 55
A VOTRE CHOIX A MON 5

MAGASIN

Laveuses -

garanties de 2 ans, 4 ans et 12 ans.
C’est elle qui vous donnera la plus grande satisfaction,

DANS LE DISTRICT DE JOLIETTE 
le plus grand choix de radios PHILCO - R.C.A. VICTOR

et de laveuses électriques
Le tout vendu à des PRIX AVANTAGEUX et à des 

CONDITIONS SPECIALES si désirées.

U

Ci

66

Ci

Ci

d

Ci

Ci

Ci

Connor 
De Forest 
Apex 
Easy
Speed Queen
Beatty
Princess
Rotorex
Lasalle
Eureka

Demandez une demonstration gratuite à votre domicile. — Cela ne vous engage 5 rien et vous aidera à 
faire un bon choix. — Une visite à mon magasin vous permettra de constater que c’est là que vous avez le plus grand

choix de iaveuses électriques et de radios. .

I

Prix variant de $52.00 
à $165.00

109, rue St-Thomas
JOLIETTE Avila Savignac TEL. 333

II
i


